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AVERTISSEMENT. 


N a tout dit fur le Chapitre 

des Dents, confidérées, foit 
comme un ornemment naturel infe- 
parable de la beaute, foit comme 
le premier inftrument de notre fub- 
fiftance; mais peut-on trop réveiller 
l'atcention des hommes fur un de 
leurs plus précieux avantages qui 
eft le plus néglige de tous ? 

La plüpart des agrémens du vifage 
font arbitraires à bien des égards. 
Une petite bouche n'eft pas tou- 
jours sûre de plaires elle fera fouvent 
dépourvue des graces qui dédom- 
magent une grande bouche. On 
voit de grands yeux inanñimés, fans 
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iv AVERTISSEMENT. 
effet, céder à de petits yeux pleins 
d'expreflion. Le nez le mieux fait 
touche fouvent moins qu’un nez un 
peu irrégulier qui donne un air 
piquant ou de caraétere que les 
Lorgneurs élegans fçavent appré- 
cier. Enfin lenez ,les yeux, la bou- 
che peuvent embellir ou deparer 
fous une infinité de formes. Les 
Dents, les Dents feules, nullement 
fujettes à l'inconftance ou à la diver- 
fite de nos goûts, aux opinions 
des cems & des lieux, n'ont qu'une 
mode pour être bien, qu'une ma- 
niere d'etre. Îl faut qu’elles foienc 
blanches, complettes, bien rangées; 
& tour cela dépend en partie de 
nous- MÉMES. x 

Les hommes, a peine d’être ridi- 
eules, ne prétendent point aux agré- 
mens qui font referves aux femmes. 
Mais ils partagent au moins avec 
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elles l'avantage de cet ornement 
néccflaire ; il ne leur eft pas même 
permis d'y renoncer en aucune 
façon. En effet, la beauté des Dents 
n'eft point affaire de coquetterie, 
ou une beauté d'opinion accréditée 
pat l'envie de plaire. La nature, qui 
‘ entend bien mieux qu'aucun art le 
bel effer des difpofitions, n'a pas 
négligé ce moyen pour les embellir. 
Cette blancheur laétée, qui fait leur 
principal agrément, ne tire point 
feulement fon luftre de l'email 
éclatant quiles couvre, maisencore 
de tout ce qui les environne. Ces 
gencives, couleur de rofe, dans lef- 
quelles eft enchañlé lyvoire des 
Dents, & le vermillon des lévres 
quibordent la bouche, contribuent 
beaucoup a rendre cette blancheur 
encore plus piquante. Mais tour 
ceci n'eft qu'extcrieur. : 
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Quel ptix n'attacheroit-on pas 
‘a un hmple orncment de l'art qui 
pourroit être en même tems un 
initrument de la fante ? C’eft- là 
. précifément lattriour des Dents. 
Tout le monde en eft convaincu: 
tous les Dentiftes, occupés de la 
confervation de cet utile ornement, 
linculquent fans cefle, & la plûüparc 
des hommes femblent l'oublier. Il 
ne faut pourtant que la plus légere 
attention pour reconnoître queles 
Dents, chargées d’une des princi- 
pales Ado de l’œconomie ani- 
male , font abfolument néceflaires 
à fon entretien. Ce font les outils 
qui difpofent les alimens folides à 
pañler dans les organes de la digef- 
tion ; elles font par conféquent un 
des plus importans moyens de notre 
fubfiftance ; car fans trituration 
point de digeftion, ou digeltion 
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pénible, impatfaite, caufe detoutes 
les maladies qui proviennent de 
crudités, ou de la part des alimens. 
Du mauvais état ou de l’abfence des 
Dents, s'enfuit tôt ou tard l'affoi- 
bliflement de l'eftomach, qui rece- 
vant les alimens mal broyés, eft 
obligé de réunir toutes fes forces, 
d'employer toute la contention de 
fes mufcles , pour fuppléer à la 
trituration; il ufe par conféquent 
{es reflorts, fe relâche, s’affaifie, & 
& bientôt refufe une partie de fes 
fefvices. 

Ces principes, expofés cent fois 
&e repetés par tous ceux qui ont 
écrit fur les Dents, touchent foi- 
blement la plüpart des hommes, 
qui ne voyent qu'un rapport éloi- 
gne.entre les Dents & l’eftomach. 
On ne s’apperçoît du befoin que 
l'eftomach a des Dents , que quand 
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vi AVERTISSEMENT. 
celles-ci viennent à nous manquer; 
on n’imagine rien au-delà des dou- 
leurs actuelles qu’elles caufens, lorf- 
qu'elles font gâtées; il faut qu'elles 
fe rendent feufibles par des maux 
très- vifs, pour nous avertir de 
réparer notre négligence, & alors 
on n'héfite point à racheter fon 
repos par le facrifice des Dents qui 
troublent notre fécurité, 

La diformité, que produit vifi- 
blement leur abfence, eft aujour- 
d'hui prefque [a feule chofe qui 
nous les fafle regretter, & encore 
fe refout-on trop facilement à fouf- 
frir cette diformite, fans penfer aux 
inconveniens qu'elle entraîne; ou 
fi l'on fait réparer des pertes que 
l'on autoit pû s’épargner ; c'eft ot- 
dinairement le plus tard qu’on peut, . 
c’eft-à-dire, lorfqu'une partie du 
mal que le défaut de Dents rend 
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inévitable eft deja fait, & quelque: 
fois fans reflource. Mais tant qu'on 
ne voudra point comprendre que 
la vigueur de l'eftomach, qui fou- 
tient coute la machine, dépend en 
partie & beaucoup des inftrumens 
de la trituration, au moins lin- 
térêt d’un avantage extérieur dont 
tant d'autres font dépendans, quoi- 
que fubordonneé à celui de l'efto- 
mach, qui eft le pluseflentiel, doit- 
il nous rendre plus attentifs à la 
confervation de nos Dents. 

Je n’ai pas befoin defaire obfer- 
ver de la nature ne fépare point 
l'utilité de lagrement: que cet ordre 
exactement obfervé dans tous fes 
ouvrages , eft D pee fen- 
fible chez - nous ; que la beaute 
même en général n'eft que la fleur 
de la fante, & qu'il n'y a point 
de belles Dents qui, pour remplir 
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toute leur deftination, ne doivent 
d'abord être faines. La plus belle 
bouche, dégarnie de Dents, perd 
bientôt fes graces ; les jouës, que 
ces petits os foutiennent, s’affaiflent 
& fe creufent ; les lévres n’ont plus 
leur relief ni leur confiftence ; le 
menton fe filonne, fe ride, & tous 
les traits font alterés. La voix ne 
tarde pas à fe reflentir de la ruine 
des Dents; la prononciation qui cft 
en partie fleur ouvrage, dénuce de 
ce rempart naturel qui modifie & 
qui répercute le fon , pour le faire 
fortir plus net, maintenant abfor- 
bée par l'air, eft fauñle, aigre & 
defagréable; & comme les Dents 
fervent aufñi de digue pour retenir 
la falivetoujours prête à s’echaper 
en parlant, leur vuide produit 
encore des defagrémens qu'on pars 
donne à peine à la vicillcile, 
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La propreté des Dents a bien 
d'autres avantages que ceux d'en 
faire remarquer la blancheur, & de 
conferver l’haleine douce, la bou- 
che fraiche, & les gencives faines. 
Quand la falive que l'on avale con- 
tinuellement eff fale, ce recrement 
peut porter dans Île fang toutes fes 
faletés, ce qui doit produire plu- 
fieurs incommodités, quelquefois 
même des maladies dont on va 
chercher bien loin la caufe. Cer- 
gaincs maladies des gencives peu- 
. vent caufer le même defordre. La 
maticre purulente qui en fort, où 
le moindre fentiment malpropre, 
ainfi que le limon glutineux qui 
s'attache aux Dents & fur la langue, 
quand il fe trouve vicié,pafle dansle 
fang & le falit à-coup-sûr. Quefay, 
Medecin ordinaire du Roi, dans 
{on excellent Traité de l'economie- 
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animale, dit que toutesles maladies 
proviennent dela faliflure au fang. 
Or dès qu'on a la bouche mal- 
propre; la falive que l'on avale, 
celle qui détrempe les alimens, & 
routes les faletes differentes que ces 
mêmes alimens expriment des geri- 
cives ou emportent dans Ja mafti- 
cation , forment enfemble un chile 
imparfait & tres- fale, qui a bien- 
tôt altére le fang. 

La mauvaife qualité des Dents 
n'entre pour tien dans les reproches 
que méritent ceux qui les négli- 
gent. On naît avec des Dents fra- 
giles & caduques, comme avec un 
eftomach foible, avec une confti- 
tution cacochime. Cet etat à la 
vérité exige encore plus de foins 
& s’ils n'empêchent pas toujoursla 
ruine des Dents, ils fervent au 

moins à l'éloigner. Mais je parle 
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ici principalement pour ceux qui, 
_pourvûs de très-bonnes Dents, en 
ncgligent les avantages extérieurs 
& les avantages folides. On à fait 
autrefois la fable de l’eftomach & 
des membres : fi l’on faifoit aujout- 
d'hui celle de l’eftomach & des 
Dents, combien les torts de celles- 
ci fourniroiene de griefs à l’efto- 
mach ! 

L'art heureufement eft venu chez 
nous au fecours de la nature, ce 
qui diminue les inconvéniens d’une 
perte ineftimable, & qu'on ne peut 
trop regretter. Les Dents poftiches, 
invention moderne dont l'epoque 
me paroît ignorée, fuppléent pref- 
que en tous points aux Dents 
naturelles. Il eft bien étonnant fans 
doute que ceux qui ont recueilli 
avec tant de foin les découvertes 
des Modernes, pour les oppofer 
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aux anciennes , n'ayent jamais parlé 
d'un art important dont on ne 
trouve aucunes traces dans l'induf- 
trieufe Antiquité. Je finis par cette 
réflexion, & j'expofe en deux mots 
1e Plan de ce petit Ouvrage. 
Toutes mes vues ici feréduifent, 

I. A l'attention que chacun, en 
plein état de fante, doit avoir pour 
conferver fes Dents propres, parce 
que de leur propreté dépend pref- 
que toujours leur duree. 

II. Aux moyens de prevenirles 
accidens ordinaires qui les altèrent 
extérieurement,ou intérieurement. 

III. Aux foins qu'exigent les 
atteintes que les Dents ont reçues, 
foit pour avoir été négligées, foit 

ar les divers accidens qui deman- 
dent l’œil & la main du Dentifte. 

IV. A quelques obfervations fur 
les Dents artificielles. 
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V. A des inftructions très utiles, 
non feulement aux peres & meres, 
mais encore à tous ceux qui élevent . 
des enfans. 

Voilà toute la matiere de cet 
Ouvrage, extrait en partie des 
Recherches [ur toutes les parties de 
l'art du Dentifle, que j'ai publiées 
l'année derniere. ‘J'ai voulu faire 
un petit Livre, un livre très-fubf- 
tancicl, qui fût portatif, & que la 
commodité du format püt faire lire 
à ceux qui ont befoin d’étre éclairés 
fur les incerêcs les plus fenfibles , & 
qui dans l’inftruétion ne craignent 
tien tant que l'ennui. 

Je joins ici quelques notions 
générales, qu'on verra bien n'être 
pas mifes dans le deflein d’éraler 
une érudition fuperflue; mais que 
j'ai crü pouvoir étre uciles, par la 
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néceflité d’inftruire ceux pour qui 
tout eft peut-être nouveau dans 
 gettc matiere, 
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Notions préliminaires. 


| Es DenTs font les os les plus 

durs, mais les feuls qui foienr à 
découvert, & par conféquent les plus 
délicats, les plus fujets à s’alcerer. Le 
corps entier de la Dent eft expofé à 
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5 © OLD NLSETR VNIAMRMEN EN 
toutes les imprefhons de Pair, à toutes 
celles des alimens, aux efforts de 122 
maftication, & fouvent à des effort: 
étrangers. Ceft à ces divers accideni 
que lAuteur de la nature a voulu pourr 
voir, en couvrant les Dents d’un émaii 
qui les défend d'une partie de leurr. 
atteintes, & qui paroit inaltérable. Maii 
cet émail plus dur que le diamant; fam 
participer à {on incorruptibilité, s’uf! 
comme ce précieux foffile par le frottee 
ment inféparable de l’action des Dentt 
j1 s’altere encore de plufeurs façonss 
ainfi que par mille ingrédiens qui er 
levent fon éclat, fa blancheur, 
quelquefois même fa fubftance. 

Le corps des Dents, {ous cet émaïil 
eft fort fujet à fe gâter, à fe fracturett 
3 sufer, à s’'ébranker, ou à fe luxer. 

Les gencives font des parties glandii 
leufes , qui avec les autres glandes « 
la bouche concourent à filtrer la faliw 
Elles fervent encore à fertir & à conf 
lider les Dents. De toures les parti 
molles où charnues, elles {ont auffi | 
plus fujettes À différentes maladies. El 
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s'affaiflent , fe détruifent, fe confu- 
ment , & leurs glandes s’obftruent, tant 
par les difpofitions intérieures, que par 
notre propre négligence, quelquefois 
même par les remédes dont on fait ufa- 
ge. Car les meilleurs, quand ils ne font 
pis appliqués à l’efpece de maladie 
pour laquelle ils conviennent unique- 
ment, ou adminiftrés à propos, loin 
de produire aucun bon effet, ne fonc 
qu'aggraver le mal. 

Les alveoles font les étuis où logene 
les racines des Dents? ils fervent par 
conféquent à les affermir {ur leur bafe. 
Quand ils font décruis, la Dent n’a plus 
de foutien; elle devient branlante, & 
incapable de contribuer’ à la maftication. 
Ainf la confervation des alvéoles n’eft 
pas moins importante que celle des 
gencives. Cette gaine offcufe en bien 
des perfonnes eft fort mince, ce qui 
fait que leurs Dents font foibles & ne 
peuvent faire certains efforts fans être 
bientôt ébranlées. Ces fortes de Dents 
exigent donc beaucoup de ménagement 
& de foin ; la moindre négligence eft 
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irréparable. Pour peu de tartre qu'il s’y 
amafñle, pour peu que les gencives fe 
gonflent, le fang par fon féjour fe cor- 
rompt, & il altere non - feulemenr les 
gencives , mais encore l’alveole, qui fe 
confume ou {e détruit peu-a-peu. 

La plüpart de ceux qui font dans le 
cas de ces Dents, dont la bafe eft mal 
allurée, difent rous les jours qu'ils ne 
veulent point faite toucher à leurs Dents, 
parce qu'elles {ont trop mauvailes, otL 
trop délicates, & qu'ils n’ofent pas y! 
toucher eux-mêmes, Dans cette idée, onu 
haie amafler fur fes Dents du Himon, du 
tartre, fans ofer jamais le faire enlevers, 
Ainfi les gencives s’engorgent & {e gon= 
flent, fans qu’on penfe à donnerune ifluer 
au {ang fuperflu qu’elles contiennent. 

Une maiheureule expérience ne fait 
que trop voir lillufion d’une parcille 
conduire. Quiconque eft en pleine {anté 
ne doit point faire de remédes, il doil 
feulement s'occuper à la conferver pa 
un bon régime. Un maladeau contrairt 
ne peut appeller un trop prompt fecours: 
car s'il laifle faire à fon mal de certain 
progrès, il ne retiréra fouvent aucui 
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fruit des meilleurs remédes. Ceci a fon 
application aux maladies des Dents & 
. dés gencives, 
On entend dire rous les jours, qu'il 
pe faut point tant toucher aux Dents, 
parce que cela les ébranle, les déchauffe 
en Ôte | émail ; ; par ce qu’on connoit ou 
fiéurs perfonnes qui ont perdu leurs 
Dents de bonne heure > Pour y avoit 
trop fair travailler, tandis qu’on en voit 
. d’autres qui les ont très-belles & très. 
bonnes, quoiqu’elles n’y faflent prefque 
jamais rien. 

Je réponds que ceux qui ont perdu 
leurs Dents de bonne heure, avoient des 
Dents mal conftituées, ou de mauvaifes 
difpofitioñs qui en ont occafionné ia 

ette. S'il ont eu recours au Dentifte, 
ils Font fans doute appellé top tard, 
ou quand tout ce qu’il étroit pofible dé 
faire humainement pour eux, étroit d’en 
retarder la ruine. Lorqu’ on s'adrele à 
un bon Dentifte il n’y a rien à craindre 
des différentes opérations qu'ilpeut pra- 
tiquer far les Dents: tout ce qu'il fera 
tend à leur confervation. 
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Les Dents mal difpofées ou mal ran- 
gées ne ferrouvent pas placées au milieu 
du corps de la machoïre, elles penchent 
en dedans où en dehors ; & alors le 
contour offeux de laracine , d’où dépend 
la folidité de la Dent, eft bien plus foible 
du côté de fa pente ; ainfi la Dent eft 
bien moins folide , que quand elle eft 
dans fa fitustion naturelle. Or peut-on 
imaginer qu'une Dent bien remife en fa 
place , dans un âge propre à entreprendre 
une pafcille opération, en foit plus foible 
ou moins folide, lorfqu’au contraire il 
eft évident qu’elle acquiert ainfi plus 
de force, & une meilleure confiftance ? 
Il eft vrai que les premiers jours la Dent 
eft néccffairement ébranlée par la dila- 
tation faite à l’alveole; mais peu-à-peu 
toutes les parties qui l’environnent fe 
referrent, de façon que le vuide qu’eile 


a laiflé du côté de fon ancienne pente 


{e trouve rempli, & que la partie offeufe 
fe fortifie en s’épaiffiffant. 

Les Dents trop longues ont encore 
moins de force du côté des racines què 
les Dents courtes, & elles fonc aifément 
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ébranlées. On ne peut donc leur redon- 
ner la folidité convenable qu’en les ra- 
courciffant beaucoup avec la lime. Croi- 
ra-t-On que cette opération leur fafle du 
tort, quand lexpérience montrelecon- . 
traire ? | | 

Les Dents gätées dans leurs interftices 
périflent , fi lon n'a foin d’emporter 
exaétement avec la lime toute la partie 
alterée. Or cette opération ne fçauroit 
fe faire dans la face de cesinterftices, fans 
qu'on n’emporte non-feulemenr Péinait, 
_ mais même une partie du corps de la 
Dent malade, Ce qu’on a retranché de 
cette Dent n’empêche pourtant point 
qu'elle ne dure encore plus que nous, 
& elle ne périt jamais par là. Les exemples 
en font fi communs, qu'il n’eft plus 
permis d’en douter. 

On ne comprend point affez combien 
Pémail des Dents eft précieux. Cette 
admirable incrüftation orne la bouche 
par fa feule blancheur; elle garantit la 
Dent de limpreflion continuelie de Pair, 
. & par fa dureté c’eft encore la partie la 
- plus propre à moudre ou à broyer les 
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alimens, La Dent eft comme ferrée par 
l'émail; & lorfqu’il manque à l’extrèmité 
du corps des molaires, ces Dents s’ufent 
bientot par leur frottement reciproque.. 
Les Dents dépouillées d’émail font 
jaunes & del:oréables; mais il ne faut 
pas croire que ce foit en Grant le tartre 
qui s’y attache qu’on peut le détruire. 
Ji cf à l'épreuve du fer, & l’infirument 
n’y fçauroit mordre. H faudroir qu’un 
Dentifte (sil en étoit d’aflez mal inten- 
ionnés pour cela) s’armat de patience, 
our le détruire, &ix vois de tcemsre 
fufiroient pas en y travaillant une heure 
par jour ; au lieu que l’on voit quantité 
de perfonnes le détruire aifément elles- 
mêmes en très-peu de tems par certaines, 
drogues, on par les foins mal entendus 
qu'elles donnent à leurs Dents, Wire 
Lorfqu'un Dentifte ne trouve rien fur 
les Dents, il n’y porte point le fer; ilfe 
contentetra d'y pafler un peu de poudre, 
fielles font rernies : ainfi c’eft fort mal- 
à-propos qu’on redoute tant a main du 
Deuufte. Mais fi on ne peur furmonter 
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de vaines frayeurs, il faut donc obfervet 
ce que nous prefcrivons » pour n'être 
poiut obligé d'y avoir fi fouvent récours. 


Le 
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Des canfes qui sé tent les Dents € des 
moyens de les prévenir. 


Y Uand on confiderce la dureté des 
AP Dents, il femble que ces petits os 
devioient être les moins (üj etsas'alrerers 
cependant c’eft cour le ee à la 
raifon en eft évidente, Tous les autres 
os font généralement enveloppés de 
parties ares : 0 lorfqu' l en refte 
quelqu'un un peu de tems à découvert, 
il fe deffleche , ou fe carie promptement. 
_ -L’émail dont les Dents font revêtues 
ne {ufit point pour les garantit des im. 
_prefMions du froid & du chaud, Or ces 
impreflions congclent, ou coagulentles 
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liqueurs qui circulent dans les Dents; 
elles y forment des obftruétions qui les 
décompofent , les mollifient ou les mi- 
nent peu-a-peu. D'ailleurs le tiflu de la 
Dent eft bien plus ferré que celui des 
aütres os; ainfi leurs vaifleaux étant bien 
plus à l’étroit, il s’y forme plus aifément 
des embarras & des obftructions, fur- 
tout quand quelque liqueur y eft portée 
trop froide, ou trop chaude,ou quand 
les fibres ofenfées s’affaiflent par quel- 
que effort que ce foit. . 

Si les fucs que charient les vaiïfleaux 
dentaires font trop épais, ils s'arrêtent, 
& fe corrompart par leur féjour, ils 
affe tent bien plurot la Dent; mais elle 
cft encore plus promptetment gâtée, s'ils . 
{ont eux - mêmes affectés de quelque 
vice,oufila Dent mème en s’organifant 
& en s’oflifiant s’eft trouvée mal conf- 
tituée. 

Les Dents des perfonnes qui ont été 
nouées, Ou qui ont eu quelque maladie 
dans le rerns qu’elles n’avoient pas en- 
core de confiflance , uon-feulement font 
difformes & remplies d’afpérités à leur 
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farface, mais fe gâtent encote ordinai. 
tement peu de tems après leur fortie, 
& les groffes molaires y font les plus 
fujettes. / 

Lorfqu'une Dent fe gâte , la Dent 
parallele du côté oppolé fe gâte aflez 
fouvent dans le même endroit, & avec 
la même fymétrie, Cette efpéce de 
fympathie me paroît avoir une caufe 
fort fimple. Comme toutes les Dents 
paralleles s’offifient d'ordinaire enfemble 
& fuivent les mêmes progrès, elles font 
 fufceptibles des mêmes impreflions, & 
des mêmes engorgemens. Ainfi pendant 
Poffification, le principe de la maladie 
commune aux Dents du même ordre, 
s’eft porté aux mêmes endroits, & il y 
fait plus ou moins de ravage, fuivantla 
qualité de l'humeur. C'eft ce qui fait 
que quand une Dent fe trouve marquée 
de quelque tache jaune ou noire, la 
pareille de l’autre côté a prefque toujours 
la même marque, 

Les Dents {e gätent auffi, quandelles 
font trop ferrées, parce que par léur 
preflion réciproque dans laétion des 
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deux machoires, les fibres offeufes s’af- 
faifleur dans leurs interftices, & que le 
fluide n’y circule plus librement. Les 
Dents de devant la machoïre fupérieure 
font très-fujortes à fe gâtcr daus leurs 
interftices, tant parce qu elles font ordi- 
nairement trop pre Bécs ; que parce que 
l'air froid ou chaud frappe plus ces Dents 
. à, que les autres. 

Lacarle provient d’une infinité d’au- 
tres caufes internes ou externes, 

Les caufes internes les plus commu- 
nes font, tous les excès de la bouche; 
Pufsge des alimens qui font un chile 
TUE SAT OU trop 1bontbuf l'excès du 
fommieil & des veilles ; une vie trop 
fedentaire, ou trop agitée; enfin routes 
les paflions capa bles d’alterer la digef- 
tion, d’aigrir ou d’alrerer autrement la 
.mañé du 2b 8 , de produire des obftruc- 
tions, de ralentir les fecrérions & les 
excrétions qui doivent fe faire journel- 
leniene, & d’ opérer d’autres defordres 
dans l’œconomie animale. 

L:: Dents des prruiteux & des plét bo- 
riques, fout aufli forc fujettes à-fe garer, 


BDES''D'EN TS 13 
& s'ébrantent facilement. Les fetñmes 
pendant leurs groffeffes y font plus ex- 
polées qu’en tout autre tems, par l’abon- 
dance du fang qui eft alors retenu chez 
elles. Lorfqu’elles ceflent d’être reglées, 
leurs Dents fe gâtent aufli très-fouvent, 

ou s’ébranlent par les fréquentes uxions 

_ qui fe jettent alors fur les gencives. 

Celles dont le lait n’a pas bien pris 
fon couts durant leurs couches, en forte 
qu'il en féjourne une partie chez elles, 
out une fanté fort chancelante ; & fou- 
vent leurs Dents fe gâtent ou s’ébran- 
lent par des fluxions que cette humeut 
laiteule occafionne. 

Les Dents font encore alterces parla 
petite vérole, lorfqu’elle eft maligne; & 
par d'autres maladies de cette nature. 

Les caufes ‘externes qui alrerent, & 
qui enfin dégradent les Dents, font en 
très-orand nombre. Les plus ordinaires, 
comme, je lai dit, font Pufage des ali- 
mens trop froids ou trop chauds; les 
diverfes impreflions de Pair ; tous fes 
efforts que l’on fait faire aux Dents & 
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qui en affeiflent les fibres, ou même en 
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font quelquefois éclater le corps; les 
vapeurs de leftomach & des poulmons 
qui en s’élevant forment un limon fur 
les Dents ; les reftes des alimens qui 
féjournent dans leurs interftices, & qui 
s'y corrompent. 

Il eft encore très-nuifible aux Dents, 
de trop fe dégarnir la tête , & de s’expo- 
fer au ferein, ainfi que de dormir Îa 
tête nuë, ou crop peu couverte : de là 
proviennent bien des fluxions. D’autre 
part les ingrédiens dont on ufe pour fe 
conferver les Dents, leur font quelque- 
fois très-nuifibles. 

Il en eft de même de certainsremédes 
que l’on employe pour en calmer Îa 
douleur, tels que l’encens , l’eau forte, 
& pareils cauftiques qui gâtent toutes 
les Dents qu’ils touchent ; ce qui fait 
voir qu’il ne faut point faire de reméde 
qui ne foit approuvé ou prefcrit par un 
Dentifte expérimenté. L'ufage exceflif 
des fucreries contribue aufli à la def 
truétion des Dents. Les perfonnes qui 
habitent des endroits humides, aqua- 
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tiques où marécageux , où qui boivent 
des eaux trop crues, ont rarement les 
Dents faines, ou font fans fluxions. 


C'ÉHADICRE ME 


Précastions à prendre pour empêcher 
que les Dents ne [e gatent par 
quelquune des caufes qu'on 
vient d'expofer. 


ET. faut d’abord tous les matins enlever 

le limon qui s’eft dépofé pendant le 
fommeil fur les Dents, & Pôter afez 
exactement, pour qu’il ne fe forme poinr 
dc cartre au bord des gencives. Après le 
repas, on aura foin d'ôter tout ce que 
les alimens peuvent avoir faiflé dans les 
incerftices des Dents. 

On doit être fort refervé dans l'ufage 
des fucreries ; & lorfqu’on en a mangé, 
pour enlever de fuc vifqueux qui s'atta= 
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che aux Dents, & dont l'acidité lesgate, 
il s’agit de bien fe rincer la bouche avec 
de l’eau tiéde. 

Il faut encore sbfolument s’abftenir 
de cafler avec les Dents rien de trop 
dur. Mais ce qu'on ne peut trop recom- 
mander, c’eft de ne fe fervir jamais ni 
- d’encens, ni d'aucune liqueur cauftique, 
fous quelque prétexte que ce foit, non 
plus que d’aucune des drogues que débi- 
tent les Charlatans, foit pour fe neroyer 
les Dents, foit pour affermirles gencives, 
foit pour calmer les douleurs qu’elles 
peuvent produire, Je met au nombre de 
ces drogues plufieurs vinaigres pour les 
Dents qui fe diftribuent à Paris. Ces vi- 
naigres defléchent les Dents, les jaunif- 
fent à la longue, produifent fouvent des 
obftruétions aux gencives, fontcrifper 
les vaifleaux & Îles racorniflent. Il faut 
donc être en garde contre rous ces 
diflérens vinaigres , & confulter {on 
Dentifte, pour favoir fi la nature des 
Dents ou celle des gencives permet. 
d'en faire quelque ufage. ‘2 

Il y a d’ailleurs, pour éviter la perte 
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ou l’altération des Dents, certaines pré- 
cautions à prendre qu'on ne peut trop 
inculquer. 

Il s’agit premierement de ne point 
s’expofer en fortant d'un lieu chaud aun 
air crop froid, fans avoir Îa tête bien 
garnie ;il eft bon même de fe mettre 
un peu de coton dans Îes oteilles. 20. 
de ne point s’expofer au ferein, de ne 
pas dormir la tère nuë ou trop peu gar- 
nie, & d'éviter les vents coulis: ainf que 
jes lienx humides où marécageux. 30. 
Quand on féjourne dans un endroit où 
les eaux font crues, & qu'on ne peut 
en avoit d’autres, il faut faire chauffer 
Peau qu'on boit jufques à un certain 
degré, afin qu'elle foit moins préjudi- 
ciable aux Dents. Voilà les foins qu’en 
peur prefcrire pour fe gerantir des caufes 
extérieures qui gârent les Dents : paflous 
aux moyens de prévenir les caufes inté- 
ricures de leurs maladies, | 

La premiere chofe à obferver pour la 
confervation des Dents, ainfi que pour 
a fanté du corps, eft un bon régime : 

de la fobricté, des alimens fains & de 
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facile digeftion, font la bafe de ce ré- 
gime. C’eft la maftication qui prépare. 
la digeftion des alimens; il faut donc 
les bien moudre, & les bien broyer , 
avant que de les confier à l’effomach, 
afin qu'il s’en forme un chile doux, 
fluide, & qui pañle dans le fang fans 
obftacle, pour nourrir & vivifer toutes 
les parties du corps. | 

Quand les alimens ne f6nt pas fufi- 
fimment broyés, l’eftomach ne fauroit 
les cuire ni les digerer convenablement, 

1! faut éviter furtout de ie furcharger 
é'alimens & de lui rien donner d'indi- 
gefle ; autrement le chile qui en refulte 
cft impatfais, & chargé plus ou moins 
de parties fales : il devient par confé- 
quent la fource de différentes maladies. 
Or les Dents ne tardent pas à s’en ref. 
fentir, {oit par la corruption du fluide 
qui circule dans leurs vaifleaux, foit par 
Feffer des vapeurs qui s’elevent de l’ef 
tomach & des poulmons, foit par Pa- 
creté de la pituite, ou par la vifcofité 
& lépaiffiflement de la falive : toutes 
difpofñtions vicieufes dont fe forme ua li- 
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mon acide qui gâte & qui ébranle les 
Dents, 

Le moyen de les éviter eft de faire 
un exercice moderé ; de ne point trop 
veiller ni trop dormir; de modérer fes 
pafhons ; de ne point furcharger fon efto- 
mach; de bien macher les alimens,afin 
que la falive ait le tems de les pénétrer; 
de n’en pointprendre de difficile digef- 
tion; enfin de re point ufer avec excès 
de laitage, de légumes, ni de poiffons 
falés, parce que ces fortes d’alimensne 
produifent pas un bon chile. 

Ceux qui fe trouvent attaqués de 
quelques affections fcorbutiques ou de 
quelque autte. vice particulier , doivent 
promntement travailler à le détruire, 
* Certaines petionnes dont l'eftomach ne 
: fait qu'imparfairement fes fonétions, & 
. dont la fanté eft fort chancellante, one 
ordinairement les Dents & les gencives 
en mauvais état. Dans tons ces cas, il 
ne faut point différer à fe mettre entre 
les mains d’habiles gens dont on ne 
manque point à Paris. 

Les perfonnes ou repletes, ou caco- 
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chimes ne doivent point -négliger es 
remédes que demande la nature de leurs 
indifpofitions. La faignée , par exemple, 
cft dé tems en tems néceflaire aux 
femmes enceintes, rant pour la confer- 
vation de leur fruit, que pour leur faire 
fupporter plus aifément le poids de la 
groffcfle , & pour empêcher que le fang 
menftruel qui fe dépuroit avant la grof- 
fefle, & fe trouve retenu chez elles, ne 
fe porte aux Dents & ne les gâte. 

Les femmes dont après leurs couches 
le ait n’a pas bien pris fon cours, doivent 
confulrerun bon Medecin,ouun habile 
Chirürgien , pour fe débarrafler de cette 
partie laiteufe qui altere à la fois & la 
fanté & les Dents. 

Celles qui ceffent d’être réglées érant 
parvenues à cé tems critique, doivent 
auffi de tems- en terms fe faire faigner 
& purger, pour empêcher que le fang 
ne fe porte aux Dents, ou aux gencives, 
n’y caufe des Auxions, & n’ébranle Îles 
premieres. Dans les petites véroles ma- 
lignes & autres maladies humorales, 
auflitôc que la fanté le permet, mème 
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avant qu’elles caufent aucune douleur, 
il faut faire vificer {es Dents, pour arrêter 
certains ravages que ces fortes de mala- 
dies y font. 

 Lorfque, pour n’avoir pas voulu s’aflu- 

jeteir à aucun régime, ni prendre la moin- 
dre précaution, ce qui n’eft que trop 
ordinaire, le deforire qu'on pourroit 
éviter s'eft mis dans la bouche, il n'ya 
plus qu'un moyen pour conferver fes 
Dents, c’eft d'y apporter un prompt 
reméde, avant que la carie ne décou- 
vre le canal dentaire qui eft occupé pat 
le nerf: car pour peu qu’on néolige 
cette maladie, elle fair des progrès fi 
‘rapides, qu'après avoir caulé bien des 
maux, la Dent périt {aus reflonrce. Il 
faut donc fire vifirer fouvent fa bouche 
par fon Dentifte, pour le mettre à 
portée de remédier aux moindres defor- 
dres qui peuvent furvenir, foic aux Dents, 
foit aux gencives. 
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CHAT PA TAR SE ALL 


Des Maladies, € autres canfes qui 
alterent la blancheur des Dents. 


Lufieurs caufes alrerent la blancheur 

des Dents, & terniflent l’émail : 
telles font principalement toutes les 
maladies violentes, où il y a de la mali 


gnité, & de la putréfaétion. C’eft pour-; 


quoi , dans ces maladies, les Dents 
deviennent ordinairement noires, ou 
jaunes ; mais après la guérifon elles 
reviennent dans leur blancheur natu- 
relle, fi lon a foin de les faire nettoyer. 

Les différens remédes dont on ufe 
intérieurement dans quelque maladie 
que ce foit, toutes les eaux ferrugi- 
neufes ou minérales, & furtout les fels 
qu'on y mêle, cernifflent les Dents mais 
on en rétablit aifément la blancheur 
avec de bonne poudre. Certains elixirs, 
ou certaines éflences, dont fe fervent 
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quelques perfonnes, {oit pour raffermir 
leurs Dents, ou. pour fortifier leurs gen- 
cives, foit pour en calmer la douleur, 
contribuent aufli plus ou moins à ternit 
les Dents; fuivant la nature de leur 
compofition. Cependant lorfqu’il n’y eft 
point entré d’ingrédiens cauftiques ou 
corrofifs, on Ôte pareillement fans peine 
avec la poudre ou l’opiat, la craffe qu'ils 
ont laiflée fur les Dents. 

-L'ufage de certains alimens, alterent 
plus ou moins la blancheur des Dents, 
fuivant leurs qualités. | 

Les perfonnes qui ont l’habitude de 
fe rincer la bouche avec du vin rouge 
pur, ou avec quelque liqueur fpiritueu- 
fe , s'expofent au même inconvenient. 
C’eft pourquoi lorfqw’on fe ferr de vin, 
ou de quelque liqueur forte pour les 
gencives, il faut enfuite fe bien eflüier 
les Dents, & avoir recours à la pou- 
dre ou à l’opiar, quand la crafle ne 
peut-être enlevée par le frorement, 

Ceux qui fament ou qui machent 
du tabac pour leur fanté, ou par fim- 
pie habitude , ont ordinairement les 
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Dents noire. ou jaunes; & l’on ne peut ” 
guères recouvrer leur blancheur, qu’en 
tenonçant à la pipe où au machicatoire, 

Une habitude infiniment plus dan- 
gereufe, c’eft d’ufer de certaines pou- 
dres , ou de certains opiats compolfés 
de purs corrolifs, tels qu’en debitent 
les Charlatans. Ces pernicieufes dro- 
gues , après avoir donné quelque éclat 
peu durable au Dents, nonfeulement 
leur OÔtent enfuite fans reflource leur 
blancheur naturelle, mais encore les dé- 
truifent infailliblement. 

Leblanc que lon mer {ur le vifage 
gâte aufli les Dents de plufeurs façons. 
]l fe forme fur la Dent, au bord des 
gencives, une noirceur qui commence 
par la ternir, qui enfuire la defléche & 
en brüle l’émail. fi on a l'attention de 
la faire ter à mefure qu’on en voit le 
moindre veftige. 

Au refte quelque foin qu’on prenne 
pour conferver fes Dents blanches, il 
faut obferver que leur blancheur dure 

lus ou moins fuivant leur qualité na- 
tutelle, & la fanté donc on jouit. Il y 
à 
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a d’ailleurs plufeurs degrés de blan- 
cheur qui font l'ouvrage de la Nature, 
& que PArt ne peut changer. L’émail 
des Dents, à un certain âge, perd né- 
ceflairement de fa blancheur. 

De routes les caufes qui terniffent les 
Dents, les plus communes font le limon, 
& le tartre qui en eft formé. Ce tartre 
les couvre fouvent d’un efpece de vernis 
ou de croûte épaifle qui eft dégoutante: 
pour faire reparoître la blancheur de la 
Dent cachée fous cet enduit jaune ou 
noir, il faut avoir recours à la main du 
Dentifte. 

Les Dents, malgré Jeur utilité fi fen- 
fible, & dont chaque inftant marque 
l'évidence, occupent peu notre atten- 
tion. On les laifle communéiment aller 
au gré de la nature, fans penfer aux 
inconvéniens fans nombre qui fuivent 
ou accompagnent leur perte. Si l’on 
a quelquefois recours au Dentifte, 
c'eft prefque roujours à l’extrémité, lorf- 
qu'il ny a plus de reméde, ou qu’on 
peut tout au plus éluder pour très - peu 
de tems le facuifice de fes Dents; enforte 
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que malgré lui le Dentifte eft bien moins 
occupé de leur confervation, qu’à en 
débarraffer promptement ceux qu’elles 
font fouffrir. 

Le plus prompt effet de cette négli- 
gence, eft la formation du tartre qu'on 
a autrement nommé Chancre, parce qu'il : 
ronge non-feulement les gencives, mais 
encore les alveoles, & la membrane qui 
recouvre la racine des Dents. Or com- 
me ce font toutes ces parties qui les 
maintiennent fermes & folides, lorf- 
qu’elles font détruites conjointément ou 
féparément, les Dents deviennent chan- 
cellantes, & tombent bientôt, faute de 
foutient, quand on néglige d’y apporter 
les foins convenables. 

Le tartre fe forme par couches du 
limon gras & vifqueux qui s’atrache {ur 
les Dents, quand on néglige de l'enlever 
tous les matins. Ce limon provient de. 
plufieurs caufes : de certains alimens qui : 
s’attachent aux Dents,d’une falive épaifle 
ou viciée, des mauvaifes digeftions, de 
certaines pituites, des maladies, & 
quelquefois des remédes mêines dont 
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on ufe. À mefure que celimon fe durcit, 
il fe change en tartre ; il augmente peu- 
à-peu de volume par de nouvelles cou- 
ches qui fe dépofent fur la premiere ; 
il s’incrufte enfuite, & il fe maftique à 
un tel point fur les Dents, qu'il s’en 
trouve quelquefois d’un volume énorme. 

À un certain âge & dans la vieille. 
fe, on eft ordinairement plus fujet à 
contracter du tartre. Il n’eft pourtant 
_ point rare de voir aux jeunes gens des 
Dents qui fe couvrent de tartre à me- 
fure qu’elles fortent des gencives ; mais 
alors il provient des difpofitions, & des 
vices dont nous venons de parler. 

Par quelque caufe qu'il foit produit, 
& dans quelque Cas que ce foit, auifi- 
tôt que ce corps étranger s’eft accumu- 
lé {ur les Dents, il faut promptement 
l'enlever ; autrement il fair far les 
gencives une telle imprefion, qu'il 
empêche le retour des liqueurs, qui 
par leur {éjour fe cotrompent & détrui- 
fent tôr ou tard, comme nous l'avons 
dit, les gencives, lalveole, & le 
périofte qui couvrent la racine de la 
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Dent. En effet à mefure que le tartre 
augmente de bats il gagne de plus 
en plus Îles gencives, qui s’engorgent 
par fa préfence, & fe gonflent enfuite 
peu-a-peu. Alors le fang ou la lim- 
phe fereufe quiles abreuve, s’épanchant 

at la rupture des vaifleaux, la mem- 
RO de la racine de la Dentfe gonfle, 
dilate Palveole, & Île fluide qui s'y 
tépand y croupit ; ainfi tout fe dérruit à 
la fois. les gencives auparavant fermes 
& folides deviennent flafques, fongeu- 
{es, & charnues; les alveoles s’amolif- 
fent; les Dents deviennent douloureufes 
& branlantes. Cependant tant que ces 
parties ne font pas entiérement appau- 
vries ou détruites, en Otant parfaitement . 
le tartre, & en évacuant le fluide dont les 
gencives & les alveoles font également 
fubmergés, on peut raffermir les Denrse 
Mais fi l’on différe trop, le tartre s’at- 
tache tellement de jour en jour, & fait 
de tels ravages, que fouvent il n’y a plus 
moyen de fauver la Dent; parce que 
tout ce qui la foutient fe trouve détruit 
fans reflource, & que nous ne fommes 
point créateurs, 
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Les Dents ainfi déchauflées ou déra- 

cinées, non feulement font difformes 

_ par leur feul allongement, mais cefufent 
. même le fervice. 


C'ÉÉAPHITER:E EE, 


Des Maladies des Gencives, & des 
Alveoles. 


Outes les maladies des gencives 

font produites par des caufes in- 
ternes, ou externes, qui leur font com 
‘ munes avec les Dents. Les caufes ex- 
ternes, font un limon acre & corrofif, 
Fabondance du tartre, une falive viciée, 
certaines drogues dont on fe fert , les 
coups, & les chütes. On peut y ajouter 
toutes les maladies des Dents qui in- 
Auent plus ou moins fur les gencives. 
| Les caufesinternes, font aufli les mêmes 
que celles qui font périr les Dents; ua 


B ijj 


30 CONSERVATION 
mauvais chile, le vice ou la trop grande 
abondance du fang ou de la limphe, 
une- plénitude d’humeurs, le fcorbut; 
ou quelque autre vice intérieur. 

Ces différentes maladies ont reçu 
différens noms, fuivant les divers fimp- 
tomes fous lefquels elles fe manifeftent. 
De-ià, le gonflement, l’excroiffance , & 
les fungofités des gencives; de-là lEpow- 
lis, ainfi qu’on appelle leur excroiïflance 
extraordinaire , le Paroulss, ou abcès d’un 
certain volume, les fiftules, ou autres 
ulcéres, les bubes, ou petits boutons 
qui s’élevent fur les gencives des Dents 
gatées, ou fur celles où l’on aura reçu 
quelque coup dans fa jeunefle, enfin 
les petits chancres, & les aphtes. 

La, folidité des Dents ne dépend pas 
feulement des gencives, maisencore des 
alveoles, ou des gaines offeufes où font 
encaftrées les racines des Dents. Car 
quand les alveoles font détruits, quoique 
da gencive fubfifte, la Dent eft fi ébranlée, 
qu’elle eft très-incommode & même 
douloureufe, On ne fçauroit donc tra- 
vailler à la confervation des gencives, 
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que l’on ne pourvoie en même rems à 
celle des alveoles. 

Les gencives ne peuvent guères être 
malades, que les alveoles ne s’en reffen- 
tent; & quand les alveoles font détruits, 
les gencives ne reftent pas long-rems 
dans leur état naturel : elles fe retirent, 
elles fuppurent, & lesracines des Dents 
qui fe trouvent dénuées de leur gaïîne 
oifeufes , & dépouillées de leur périofte, 
deviennent alors un cotps étranger à la 
gencive , elles ne peuvent plus s'y atta- 
cher. Ainfi un defordre en entraîne un 
autre : quand Palveole eft dégradé, la 
racine eft bientôt deffechée, & la gen- 
cive dégarnie eft lafque &z ne fertit plus 
la Dent. 

C’eft ici Vendroït de dire quelque 
chofe des maladies des alveoles, & 
des caufes qui les produifent. 

Les alveoles font les contours ,on 
les lames offeufes, qui forment les ca- 
vités pratiquées dans chaque machoire, 
pour y enchaffer les Dents, Ce font 
comme autant de chatons qui reçoivent 
es racines des Dents, qui les recou- 
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vrent & par confcquent qui les main- 
tiennent fermes & folides, Ces contours 
ofeux fonc à leur tour recouverts par 
les gencives qui vont à leurs extrèmi- 
tés s'attacher au collet des Dents, en-. 
droit où finit la racine, & où le corps 
de la Dent commence. Ainfi la gencive 
s'applique, & par le moyen des petits 
vaifleaux fe colle fur les alveoles, à-peu- 
piès comme une peau de chagrin s’ap- 
plique fur l’étui de bois qui fert de gaine 
à un inftrument. 

Les alveoles font fufceptibles de carie 
comme les Dents mêmes, mais plus 
rarement. Les caufes ordinaires de cette 
maladie font, ou un vice fcorbutique, 
ou un vice particulier fort commun, ou 
quelque dépor produit d’ordinaire pat 
une dent gâtée, dont la matiere viciée 
a féjourné trop long-tems dans cette 
paitie. 

Les alveoles font encore fort fujets 
à fe confumer & à fe détruire, à- peu- 
près comme les racines des Dents de lait, 
fans qu’on fçache ce qu’en deviennent 
les vefliges. Ceft ce qu’on peut fur-tour 
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obfryer , quand les racines fe déchauf- 
fents & dans la fuppuration des gen- 
cives. Leur fuintement, qui elt très-com- 
mun, eft ordinairement caufé par l’en- 
gorgement de ces gencives, où le fang 
par {on féjour {e corrompr, où par une 
limphe acre & corrolive qui en abreu- 
vant ces parties, les mine peu-a-peu ;ou 
par un limon très-acide, ou par la feule 
préfence du tartre. 

Ces différentes eaufes font plus ou 
moins de ravage, felon la qualité des 
alveoles, & les difpofitions du fujer. Les 
alveoles, & les cloifons intermédiaires 
qui occupent les intervalles des racines 
S’'amoliflent quelquefois, & deviennent 
d’une fubftance charnue ; ce qui arrive 
dans certaines affections fcorbutiques, 
Cet amoliffement provient de la ftagna- 
tion du fang, ou de la limphe ferufe 
qui fe trouve infiltrée dans les gencives. 
aux perfonnes replettes & pituireufes, 
l'ébranlement des Dents commence par 
le defaut des gaînes ofleufes qui ont été 
affectée par queiques - unes des caufes 
que je viens de décrire, & qui périffent. 
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{i on ne veille continuellement à leur 
confervation. 

Les vieillards perdent d'ordinaire par 
Pébranlement, les Dents qui ont échapé 
à la carie ; & c’eft prefque toujours ici 
lalveole qui manque, parce que le fluide 
qui circule dans cette partie n’a plus la 
même qualité, foit que le couts en foit 
plus lent, foit qu’il n’y ait plus affez de 
fuc nourricier, ou qu’il {oit appauvri de 
quelque autre maniere. Quelle qu’en 
puifle être la caufe, ileft certain que 
dans la vieillefle les racines des Dents 
font communément dégarnies, tant du 
côté de l'alveole, que de celui des gen- 
cives, & qu'elles font par conféquent 
peu folides, Je me difpenfe d’entrer ici 
dans le traitement rigoureux de ces 
{ortes de maladies, attendu qu’elles font 
du reffort des gens de l'Art les plus expé- 
timentés. Comme je n'écris point pour 
eux, je ne parlerai que des maladies où 
Jo: peut remédier foi même , ou faire 
rewédicr 1ifément. Ceux qui voudront 
des inftructions plus étendues fur les 
différentes maladies, tant des Dents, 
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que des gencives, pourront confulter 
l'Ouvrage que j'ai donné l'année der- 
niére. 


CHAPITRE V 


Soins que l'on peut apporter [oi-mème 
aux Dents gatces, tant pour les 
_conferver , que pour en éviter la 
manvaile odeur, G* pour avoir la 


bouche propre. 


Ufliiôt que lons’apperçoit qu’une 
Dent eft gâtée , il faut y faire remé- 
dier avanr qu'elle fe fafle fentir. Lorf- 
qu'elle eft au point de faire mal, & 
d’incommoder en mangeant, on doit 
mettre tous les moyens en ufage pour 
tâcher de la conferver ; & je puis aflurer 
qu'avec de la patience on en confervera 
beaucoup. 
Un Dentifte eft toujours repréhenfi- 
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ble, quand il fe prefle d’ôter une Dent, 
qui quoique gätée n’eft pasfans reflource. 
Ji ne doit en venir là, qu'après avoir 
mis en ufage tous les moyens qui nous 
font connus pour détruire les nerfs qui 
font à découvert. Il y a bien plus de 
mérite à fçavoir conferverune Dent qu’à 
la fçavoir bien ôter. Ileft aufli plus fatis- 
faifant d’être regardé commeïconferva- 
teut, que de pañlir pour deftruéteur 
d’un inftrument-précieux , dont rien ne 
peut racheter la perte, Perfonne ne s’eft 
plus attaché à ménager toutes fortes de 
Dents, & n’a mieux mérité le nom de 
Denrifle Confervateur, que le célebre 
M. Capperon, 

Les perfonnesincapables de patience, 
qui voudront plus promptément faire 
périr le nerf de leurs Dents, auront alors 
tecours au Dentifte, & celui-ci déttuira 
le nerf de la Dent malade, foit en la 
fuxant, foit en piquant le nerf même, 
{oit par le moyen d’un petit morceau de 
coron, qu'il portera par gracdation dans 
le canal où piffe ce nerf pour le com- 
primer, Quant aux perfonnes qui ne font 
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point à portée de recevoir aucun fecours 
du Dentifte, elles peuvent, fi elles en 
ont le courage faire elles-mêmes l’opé- 
- ration, quin’eft pas difhcile. Si pendant 
quelques jours il en refte un reflenti- 
ment aflez douloureux, il n’eft pas de 
longue durée : la Dent s’amortit peu-à 
peu ; de façon que quand elle eft pro- 
pre à retenir le plomb, & qu'elle eft 
plombée comme il faut elle fe conferve 
bien, fans fe gâter davantage, 

Les nerfs des Dents gärées fe détrui- 
fent encore avec le rems, fans y rien 
faire. C’eft alors la carie même qui ron- 
ge & la Dent & le nerf, ce qui pro- 
duit des douleurs plus ou moins dura- 
bles, ainfi que des engorgemens au 
cordon qui eft enflammé, & quelque- 
fois un abcès. Si enfuite on a négligé 
de faire plomber ces fortes de Dents, 
elles fe gätent de plus en plus, s’en vont 
par petites patties, & n’ont bientôt 
plus que les racines qui ne font aucun 
mal, mais qui au contraire rendent en. 
core de bons & de lones fervices. Il efk 
vrai que ces Dents à la fin s’ébranlent, 
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& qu’elles tombent ordinairement d’el- 
Îes-mêmes, ou fortent prefque fans dou- 
leur; au lieu que fi on les avoit fait 
lomber à tems, on auroit évité leur 
deftruction. Il faut dire aufli que des 
Dents ainfi népligées produifent quel- 
quefois des fuxions, des abcès confidé- 
tables, & d’autres accidens. Le feul 
parti qui refte alors eft d’ôter les Dents 
qui font la fource du mal. 

Lorfqu’une Dent gâtée eft fenfible au 
chaud & au froid, qu’elle incommode 
en mangeant, & qu’elle fait du mal, il 
faut avoir grand foin de ne rien laiffer 
féjourner dans le creux que la carie y a 
fait, & d'y tenir continuellement un 
peu de coton trempé dans l’eflence de 
canelle, ou de girofle, ou dans Pefprit 
de vin ; on le renouvellera tous les 
jours, tant pour la propreté, que pour 
accélerer la guérifon de la Dent. On 
continuera cet ufige jufqu'à ce qu’on 
mange bien fur la Dent, fans nulle 
douleur , & enfuite on la fera plomber. 

Il arrive quelquefois que, quand par 
ce moyen fimpie on amene la Dent 
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malade à fa guérifon, elle caufe des 
douleurs fort vives: inais ces douleurs 
font pailageres, à moins qu'il n’y ait 
d’ailleurs quelque vice particulier. Lorf- 
que la douleur eft parvenue à un point 
que le malade eft déterminé à fe priver 
de fa Dent, on peut fans en venir à 
l'extraction, le guérir fur le champ, en 
luxant la Dent de la maniére que j'ai dé- 
crite dans mes Recherches [ur toutes les 
parties de Art; &c. 

Pendant qu'on fait mourir le nerf 
d'une Dent gârée, & encore quelque 
tems après qu'il eft mort, on a prefque 
toujours des petits refflentimens qui an- 
noncent toutes les variations de l'air, 
comme font certaines bleflures ou cer- 
taines chüûtes ; mais ils font beaucoup 
_moins durables, 

Pour panfer ces fortes de Dents, il 
faut introduire du coton imbibé d’ef- 
fence , on d’efprit de vin dans le trou 
de la carie avec une éguille de tête ,ou 
encore mieux avec une fonde de Den- 
tifte ; & lorfqu’on veut accélerer la gué- 
cifon, il s’agit, comme je lai marqué, 
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d’enfoncer peu-à-peu ce coton au ford 
du trou fur le nerf pour le comprimer. 
Quand le trou de la Dent eft bien bourré, 
le nerf devient moins fenfible ; car la 
feule preflion du coton contribue autant 
a le détruire que la liqueur dont il eft 
trempé. 

Il arrive quelquefois que le nerf de 
_Ja Dent eft tellement à découvert & fi 
enflammé, que Peflence ou Pefprit de 
vin en mordant fur lui augmentent 
beaucoup la douleur, qui devient encore 
plus vive, fi l’on enfonce trop de coton. 
Alors il faut mêler enfemble parties éga- 
les d’effince & de teinture anodine, & 
introduire dans la Dent le coton fort 
légerement. Siles douleurs ne fe calment 
pas, il faut Ôter le coton pour en fubf- 
tituer un autre trempé feulement dans 
la teinture anodine, qu’on renouvellera 
d'heure en heure , jufqu’a ce que la 
douleur foit pañlée. Si ce dernier expé- 
dientne fait point cefler le m2l, on ufera 
de laPäte calmante; qui ef décrite dans 
mon livre. 


= 
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GAPITRE VE 


Remarques fur les douleurs des 
Dents. 


LL. Dents produifent deux fortes de 
douleurs, qui doivent être traitées 
différemment. La premiere dont je viens 
de parler provient toujours des netfs 
dentaires. La 2°. eft caufée par la men 
brane qui tapifle & Palveole & la racine 
de la Denr. Dans ce dernier cas, la Dent 
n’eft fenfible ni au chaud #1 au froid; 
mais elle eft fort douloureufe au feul 
tact; on fent fouvent dans la gencive 
& aux environs des battemens & des 
élancemens très-aigus; fouvent les par- 
ties voifines fe gonflent, & il fe forme 
quelquefois un abcès dans la gencive 
même. Dans ces fortes de douleurs les 
eflences & tous les ingrédiens dont on 
, peut ufer ne font d’aucun effet ; il faut 
bien fe garder alors d’employer pour 
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fe rincer la bouche aucune liqueur fpi- 
ritueufe, parce que les élancemens qui 
fe font fentir ne provenant que de la 
préfence du fang, & de la réfiftance des 
arteres, ces liqueurs les referrent encore 
& y produifent plus d’engorgement, &c 
de douleur. Les émolliens au contraire, 
tels que l’eau tiéde , & ie lait tiéde, qu’il 
fufit quelquefois de tenir fréquemment 
dans fa bouche, les figues grafles bouil- 
lies dans le lait qu’on porte fur la gen- 
cive malade, les cataplafmes de mie de 
pain & de lait arrofé d’huile de Behem, 
quand la joue eft dure & enflée, relà- 
chent les parties tendues, & foulagent 
beaticoup le malade. Lorfque la douicur 
ft confidérable , que la fluxion ne diini- 
nue point, & que le malade foufire 
roujours , il faut le faire faigner : la 
faignée du pied quand on peut la faire, 
cft préférable à celle du bras. Les dou- 
leurs par ce moyen s’appaifent, & la 
fluxion fe diflipe. Quelquefois certe 
fluxion ne fe termine que par un petit 
dépôt dans la gencive : alors filon veut 
être promptement foulagé, ou bientôt 
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guéri; il ne faut pas différer à faîre jour 
_à la matiére, en perçant Pabcès. La 
uxion pañlée, on obferver: les premiers 
jours de manger fur la Dent qui a fait 
Je mal, quoiqu’elle foir encore foible & 
fenfible ; autrement elle fe couvrira de 
limon, la gencive s’engorgera , & la 
. bouche contraétera de l'odeur , quelques 
{oins qu’on puiffe y apporter. Ces fortes 
de Dents pat linaétion reftent toujours 
foibles & douloureufes Forfqu'on veut 
appuyer deflus : enforte qu’au lieu de 
fe rafermir , elles s’ébranlent de plus en 
plus, parce que la membrane ou le 
périoite qui eft commun à Îa racine &: 
à lalvecle s’eft gonflé dans la fluxion, 
&c a dilaté celui-ci. Ceft pourquoi la 
Dent qui a produit le defordre fe trouve 
ébranlée , s’illonge même & devient 
incommode dans la rencontre des Dents 
oppofées. Or quand par fenfibilité on 
- abandonne ce côré-là, & qu’on s’accou- 
tume à manger de lautge ,la membrane 
commune à la racine & à l’alveole refte 
fouvent gonflée , l'humeur qui s'y trouve 
arrêtée devient acre & tellement corre- 
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five qu’elle ronge peu-à-peu cette mem= 
brane, la racine enfin fe defleche & 
devient corps étranger ? d’où s’en- 
fuivent des fluxions plus où moins fré- 
quentes, ainfi que plufieurs autres acci- 
dens, felon Les difpofitions du fujer. 
On évitera ces fâcheufes fuites, en fe 
conduifant comme je ai marqué, dans 
le cours de la Auxion, c’eft-à-dire, en 
faifant évacuer la matiere, quand ils’en 
fera formé, & en mangeant enfüite peu- 
à-peu fur les Dents malades. Les mem- 
branes des racines qui fe trouvent alors | 
gonflées érant comprimées de toute 
part, pendant la maftication , cette com- 
preflion chaffe le Auide qui croupic dans 
les gencives, l’xlveole en même tems fe 
refleire & contient la Dent qui par ce 
moyen redevient folide, infenfible, & 
d’aufli bon fervice que les autres. 

Les Dents creufes dont Île nerf eft à 
découvert, & fur lefquelles par cette 
raifon on ne peut manger {ans douleur, 
fe dégradent encore plus par l'inaétion. 
11 faut donc obferver tous les matins 
d’en bien enlever le mon, & quandon 
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mange y faire pañler les alimens qu’on - 
a broyés du côté qui n’eft pas fenfible , 
afin qu'ils puifflent emporter le limon 
qui peur refter fur ces Dents, & que les 
gencives s’engorgent moins : car il eft 
certain que les meilleures Dents, quand 
on ne fes fait point travailler , s’ébranlent 
& donnent de l’odeur. | 
Voilà les {oins que l’on doit apporter 
foi-mêime, lorfqu’on a des Dents gâtées, 
fois pour les conferver le plus qu'il eft 
_poflible, foit pour éviter la mauvaife 
odeur, & pluficurs autres inconvéniens, 
’ofe aflurer qu'avec cétte conduite on 
confervera les trois quarts des Dents 


que l’on fait ôter , ou qu’on laiffe perdre: 


faute de foins ou d’attention, 
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CARPAPP IAE R PONTS 

Soins journaliers qu’il eft néceffaire de 
donner foi-même à [es Dents quel- 
ques faines qu'elles puiffent ètre, 
pour en conferver la blancheur , les 
tenir propres @ les préferver de 
mauvaife odeur. 


LE Dentsätout âge exigent des foins, 
& ces {oins fe multiplient néceffai- 
rement avec les années, ou felon la 
complexion de chacun. 

On nous demande tous les jours ce 
qu'il faut faire à fes Dents, {oit pour les 
préferver de maladie, foit pour les entre- 
tenir propres ; mais tout ce que nous 
pouvons dire cft bientôt oublié, & nous 
fommes obligés d’ailleurs de nousborner 
à des idées générales qu’une infinité de 
circonftances rendenr infufhfantes. Ce- 
pendant, comme les exceptions ne dé- 
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truifent jamais la régle, j'ai crü devoir 
donner ici une pratique courte, aifée, 
mais sûre, dont dépend beaucoup la 
confervation des Dents. 


SI. 


Soins de tons les jours dans l'étas 
ordinaire. 


Lors même qu’on a les meilleures 
Dents, & que les gencives font en bon 
état, il y a des foins inévitables qu’on 
ne peut trop recommander, & dont la 
négligence eft punie par toutes fortes 
d'inconvéniens. 

Après que. l’on a fair nettoyer fes 
Dents, &c qu’elles font exaétément débar- 
raflées du tartre, dont les moindres vef- 
tiges rendent fans effet les foins ordi- 
naires, pour empêcher qu'il ne s’y en 
amafle de nonveau , il faut rous les matins 
commencer par bien fe gratter la langue. 

Quand rout le limon eft emporté , il 
faut paflir une cure-dent de plume entre 
toures les Dents, fans trop d’effort, pout 
enlever le fédiment qui s’y forme pens 
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dant le fommeil, & pour faire dégorger 
le fang arrêté dans les pointes des gen- 
cives qui rempliffent les intervalles des 
Dents. L'ouvrage du cure-dent fini,on 
doit fe bien nettoyer la bouche, c’eft-à- 
dire, les gencives, & les Dents avec 
une petite éponge fine, qu’on a trem- 
pée dans l’eau tiede. On peut fi l’on 
veut metrre dans cette eau quelques 
goutes d’eau balfamique & fpiritueufe, 
telle q\'on peut en trouver chez tous 
les Dentiftes. Si les gencives faignene 
trop facilement, il faur qu'il ÿ air les 
deux tiers d’eau commune, On porte 
Féponge fur la gencive, & en appuyant 
un peu on Ja ramene chaque fois vets 
l'exrrémité des Dents, & non en travers. 
Cetre éponge ainfi prefiée fur la gencive 
& fur la Dent fait fortir le limon qui 
peut s'être gliffé fous la gencive & fur 
L racine de la Dent, quandles gencives 
font engorgées : elle oblige auflr Îles 
petits vaiffeaux qui font trop pleins , de 
fe rompre, ce qui dégorge les gencives 
& empêche qu’en fe relächant , elles ne 
fe dérachent du collet de la Denr. 

L'eponge 
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L’éponge qu'on trempe à plufeurs 
reprifés étant bien promenée fur routes 
les Dents, tant en dedans qu’en dehors, 
ainfi que fur les gencives, emporte tout 
ce qui a pü s’amafler fur ces parties, & 
rend la bouche fraiche & fans odeur. 
On finit cette opération par fe bien 
rincer la bouche. 

Il eft bon tous les 3 ou 4 jouts de fe 
{ervir d’une petite racine bien douce & 
bien préparée, pour emporter [a crafle 
_qui ternit la Dent. On trempe un inftant 

le bout de cette racine dans de l’eau 
tiéde; après quoi on la pañle fur toutes 
les Dents, en commançant au bord des 
gencives, & en la ramenant jufques à 
l'extrémité de la Dent. Il faut de rems 
en tems retremper & agiter dans l’eau 
la racine , afin de la débarrafler du 
limon qu’elle a enlevé fur les Dents. 

Quand on a parcouru toutes les Dents 
de cette maniere, il faut y repañler 
l'éponge & rincer fa bouche. 

Tous les vingt jours, ou rous les mois, 
il faut employer la poudre, fi on s’ap= 
perçoit que malgré les {oins qu’on a pris 
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les Dents perdent de leur blancheur, & 
plus fouvenr file cas le requiert. Comme 
les Dents peuvent fe ternir par l’ufage de 
certains alimens ou de certaines drogues, 
pour leur redonner leur blancheur , il eft 
néceffaire d’ufer un peu plus fouvent de 
la poudre. 

Certaines perfonnes, pour avoir les 
Dents plus blanches, les frottent tous 
les matins, foit avec une racine, foit 
avec de la poudre, de l’opiat, ou d’au- 
tres drogues, pendant l’efpace d’un quart 
d'heure; mais par fucceflion de tems, 
elles en détruifent l'émail, & par con- 
féquent la blancheur ; car tous frote- 
mens faits avec les chofes même les 
plus douces, lorfqu’ils font trop réiterés, 
dégradent à la longue le corps le plus 
dur. Les marches ou les degrès de pierre 
s’ufent par le feul frottement dela femelle 
du foulier ; Peau qui tombe par goutes 
d'un toit, creule aufli la pierre la plus 
dure : il eft donc aïfé de comprendre 
que les frottemens multipliés détruifent 
l'émail des Dents. 

Il ne faut par cette raifon fe frotter 
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tous les jours les Dents, qu’autant qu'il 
eft néceflaire pour ôter la crafle ou le 
limon qui peut s’y trouver, & ne pas 
aller plus loin. On conçoit que certaines 
perfonnes qui ont plus de difpolition à 
contracter ce limon, doivent pour le 
détruire frotter leurs Dents plus long- 
tems, & fe fervir auf plus fouvent de 
racine , de poudre, & d’opiar, Mais le 
frottement ne doit durer qu’autant qu'il 
faut pour enlever cette pâte grafle & 
vifqueufe, qui dégenere en tartre :avec 
un peu de précaution on n’agira que fur 
la partie qu'il eft queftion de nettoyer, 
& non fur l'émail qu'on ne peut trop 
/ Quand on veut mettre la poudre en 
ufage, après avoir trempé une racine 
dans un peu d’eau, & enfuite dans de 
la poudre, on la pañle fur fes Dents, 
toujours dans le fens que je recommande; 
on les frotte fuffifamment pour enlever 
le limon qui ternit l'émail, & lon finie 
par fe rincer la bouche. 
Lorfqu'on veut employer lopiat, on 
en prend au bout du doit environ de 
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la groffeur d’un poix ; on l'étend fur la 
encive & fur la Dent, toujours en 
allant vers l’extrêmité, & non entravers; 
on frotte avec l’opiat ces deux parties 
pendant l'efpace d’une minute, ou plus, 
fuivant que les gencives ou les Dents 
peuvent le requerir, & l’on en reprend 
autant de fois qu'il eft néceflaire, pour 
en étendre fur toutes les Dents & les 
gencives. Quand cette opération eft 
bien faite, tant en dedans qu’en dehors, 
on fe lave enfuite la bouche. 

La propreté demande encore quelque 
foin après les repas ; l'affaire du cure- 
dent eft de rechercher les débris de la 
maftication qui peuvent être reftés entre 
les Dents. On les efluye bien enfuite 
avec une fervierte, ou avec une petite 
éponge trempée dans l'eau tiéde, & 
l'on fe rince bien la bouche. Cerufages 
qu'ileft aifé de faire paffer en habitude; 


doit n'être jamais négligé, 
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Soins journaliers que demandent les 
Dents € les Gencives malades. 


Les Dents qui fe couvrent facilement 
de limon , font celles des perfonnes dont 
Peftomach ne digere pas bien, on péche 
de quelqu’autre maniere. Ceux qui ont 
une pituite vifqueufe & la falive épaifle, 
ont les Dents fujettes à fe couvrir de 
limon pendant le fommeil, de façon 
-qu’en s’éveillant ils ont toujours la bou- 
che pareufe. Ces fortes de perfonnes 
doivent donc avoir plus de foin de leur 
bouche que d’autres, & voici ce qu’elles 
ont à faire. 

Tous les jours en fe levant on grat- 
tera bien fa langue, on pañlera une 
plume entre les Dents, & on les frottera 
avec une racine bien douce & bien pré-- 
parée. Enfuire on fe lavera les Dents & 
les gencives avec une éponge fine treme 
pée comme je Pai dit, dans l’eau tiéde, 
Où l’on mettra la quatrieme partie d’une 
eau appropriée. Ce qui reftera de cette 
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eau fervira à fe rincer la bouche, 

Après le repas il ne faudra pas néogli- 
get de pañler la plume entre contes {es 
Dents, & de fe rincer encore la bouche. 

Les perfonnes qui font à portée d’avoir 
de bon vin blanc, s’en ferviront après le 
repas, au lieu d’eau pour fe laver la 
bouche ; elles y porteront même le doigt 
pour en frotter leurs gencives, en allant 
toujours à l'extrémité des Dents, Ceci 
doit fe faire après que le cure-dent a 
pañlé entre toutes les Dents , & qu’elles 
{ont débarraflées des reftes de la mafti- 
cation qui ont pu s’y infinuer. Onfinit 
par fe bien efluyer les Dents avec une 
ferviette. Ç 

Comme le limon de cette efpéce eft 
ordinairement acide & fi corrofñf qu’il 
ronge non feulement Îles Dents, mais 
encore les gencives ; après s'être fervi 
de la racine de Guimauve, & du cure- 
dent, il faut ufer tous les matins d’un 
opiat fait avec le fang de dragon & los 
deffeché en poudre bien mêlés enfemble, 
& incorporés avec le miel de Narbonne, 
jufques à ce qu'il foit d’une jufteconfif- 
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tance, On en prendra fur le bout du 
doigt pour en frotter les gencives, & 
enfuite on fe lavera la bouche, comme 
il eft dit ci- deffus dans l'opération du 
matin, Si les gencives font dures, rouges, 
gonflées & douloureufe, il faut les déten- 
dre tout fimplement à force d'y paller' 
de Peau tiéde que lon roulera dans la 
- bouche ; on les pique enfuite legérement 
on les prefle avec le doigt, & on les 
fait faigner le plus qu'il eft poffible. Il 
faut ufer de lopiat ci- deflus deux ou 
trois fois le jour , jufqu’à ce que les gen- 
cives foient remifes dans leur état natu- 
rel. Les glandes des gencives qui font 
alors obftruées fe dégageront & filtrerent 
la falive à l'ordinaire. 

Quand les gencives font fongueufes , 
excroiflantes, & molafles, fans être dou- 
loureufes ni fort gonfées, il faut prendre 
une once de fang de dragon, deux gros 
de crème de rartre, & deux gros d’alun 
calciné : le cout réduit en poudre très- 
fine & bien mêlé, on en fait un opiat 
avec le miel de Narbonne. On s’en ferr 
tous les matins jufqu’a ce que les gen. 
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cives foient retablies ; puis on en ufe 
de deux jours lun, plus ou moins fou- 
vent, felon que les gencives ont de la 
difpofition à poufler , & que les Dents 
font fujettes à {e falir. On s’en tiendra 
les autres jours à la racine de Guimauve: 
mais fi maloré l’ufage de cette racine, les 
Dents fe rerniflent & perdent leur éclat, 
on peut fe fervir de l’opiat même, ou 
de la poudre ; & en un mot dans tous 
les cas ou la blancheur des Dents s’altere, 
pourvü que ce foit avec précaution, c’eft- 
à-dire , qu'après avoir enlevé ce qui peut 
ternit la Dent, on n’en frotte point trop 
émail à nud ; car il en eft de nos topi- 
ques comme de tous les médicamens, 
qui {ont falutaires ou pernicieux, fuivant 
l'application qu’on en fait. 

Pour détruire la fource de ce limon , 
il faut atraquer les caufes qui le produi- 
fent, ceci regarde les Médecins ou les 
Chirurgiens, Il faut aufli, malgré tous 
les foins qu'on pratique, faire fouvent 
vifiter fes Dents, pour mettre le Dentifte 
à portée d'arrêter Îles progrès du mal 
que lélimon peut produire. Les perfon- 


D'ENS VEN TE 
fifement, ou la vifcofité de la falive & 
de la pituite. 

Les caufes externes font le limon qui 
s'attache aux Dents & fur la langue ; le 
tartre qui provient du limon; le fang 
qu'il fait fejourner & croupit dans les 
gencives ; le fejour des alimens dans 
l'interftice des Dents; le mauvais état des 
Dents gâtées ou ébranlées qui empe- 
chent de manger du côté malade; les 
maladies qu’elles produifent aufli quel- 
uefois dans les gencives ; & même les 
LL. attificieiles qui produifent ici à- 
peu-près les mêmes inconvéniens que 
les Dents naturelles, lorfqu'on ne les 
fait point travailler ,ou qu’on n’y donne 
pas les foins que je prefcris dans cet 
ouvrage. On peut ajouter à ces caufes un 
excès, dont, quoiqu'on en dife, les 
. hommes aujourd’hui ne font pas plus 
exempts que les femmes : c’eft de parler 
trop & trop long-tems. À force de parler 
en effet, la bouche s'échaufte, & la 
{alive s’aigriffanc, l’haleine devient forte 
& defagréable. Si j'ai un peu généralité 
‘cette derniere caufe, il eft aifé de voir 
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Des caufes qui donnent de l'odeur a la 
bouche , € des moyers d'y remédier. 


Es caufes qui donnent de l'odeur, 

{ont internes ou externes. Les pre- 
micres proviennent ordinairement où 
des vices de l’eftomach, ou des mau- 
Vaifes digeftions, ou de la trop grande 
quantité de viande que l’on a mangée, 
ou dela plénitude des humeurs. Toutes 
ces difpoñitions rendent la bouche päreu- 
{e , lui donnent une odeur forte ou cada- 
vereufe , telle qu'en exhalent certains 
malades. Il faut y ajouter encore les 
fluxions qui furviennent aux gencives, 
& les dépots qui s'y forment par divers 
engorgemens provenant foit de pléai- 
rude , foit de quelque vice intérieur, 
lobftruétion de leurs glandes, & les 
fuintemens qui fe font aufli entre la gen- 
cive & la racine de la Dent enfin lépaif- 
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ôter {a caufe, foit par l’enlevement du 
tartre, foit pat l’ufage du cure - dent, 
Si enfin la mauvaife odeur provient de 
: quelque Dent gâtée ou trop ébranlée fur 
laquelle on ne mange plus, il faut la 
faire Oter plutôt que d’avoir une telle 
incommodité. 

A l'égard des Dents artificielles, en 
yaportant les foins que je prefcris dans 
le chapitre fuivant, on ne doit pas crain- 
qu’elles puiflent jamais caufer aucune 
odeur. 


CHATITRE IX 


Soins qu'il faut donner aux Dents 
artificielles | pour la propreté de 
la bouche. 


: des perfonnes qui ont des Dents 
poftiches, ne font pas plus difpenfées 
d'y donner certains foins qui coutent 
fort peu, foir pour les conferver blan- 
ches, foït pour la propreté de leur bou- 


che, que celles qui ont leurs Dents 
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que j'ai principalement en vue les Pré- 
dicareurs , les Avocats, & tous ceux qui 
font obligés par état de parler en public. 

Il me refte à donner les moyens de 
remédier en particulier à chacune des 
caufes internes & externes que je viens 
feulement d'indiquer. 

Premierement, il faut obferver de ne 
point trop manger de viande , ni de fur- 
charger fon eftomach, pour que la di- 
geftion fe fafle aifément; car fi Pefto- 
mach eft accablé d’alimens, le long 
féjout qu'ils font obligés d’y faire pro- 
duit des raports incommodes & fouvent 
fétides. Si l’eftomach eft rempli d’hu- 
meurs ou vicié de quelque façon que 
ce foit, ce qu’il ne fera pas difhcile aux 
gens de l'Art de reconnottre, il faut 
pour diffiper la mauvaife odeur qui fe 
fait fentir dans la bouche, évacuer da- 
bord l’humeur & rerablir Peftomach par 
les remédes convenables : ceci eft l'af- 
faire des Médecins, & voici la nôtre. 
Pendant le cours des remédes, il faut 
plufieurs fois le jour,ou toutes les fois que 
Jon fentita fa bouche pâreufe & defagré- 
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nes qui fans être fujetres au rattre nt au 
 Jimon ont les gencives malades, c’eft- 
à-dire, gonflées, douloureufes ou ex- 
_croiffantes, & fongueufes, doivent faire 

de même ufage de l’un ou l’autre opiat, 
& ils préfereront l’un à l'autre, fuivant 
l'exigence du cas. Mais fi après en avoir 
ufé pendant quelque tems, Ja maladie 
fubfifte encore , il faut confulter les gens 
de l'Art , pour s’aflurer fi la maladie n’eft 
pas produite par quelque Dent gâtée, 
par le défaut de l’alveole, par plénitude 
de fang ou d’humeurs, par leffec d’une 
Jymphe fereufe qui peut fe trouver infl- 
trée dans les gencives, qui par fon épan- 
chement les détruit, par le vice de la 
falive ou de Feftomach, enfin par un 
vice fcorbutique, ou quelque autre vice 
antérieur, Un Dentifte expérimenté en 
découvrira bien la caufe , & une malae 
die connue eft à moitié cuétie, 


Re 


6 CONSERVATINN 
cives font obftruées, il faut travailler à 
les dégager tant par les remédes inté- 
rieurs, que par les opiats convenables 
qu'on portera fur fes parties. À mefure 
que les glandes fe débarafleront, la fil-7 
tration qui doit s’y faire reprendra fon 
couts, & l'odeur caufée par l’'intertup- 
tion des fluides fe diflipera. 

Lorfque les gencives fuintent & pro- 
duifentune matiere blanchätre & gluan- 
te , il faut faire arrêter ce fuintement de 
bonne heure, par les moyens que j'ai 
marqués dans mon livretom.1,pag.276. 
Si la mauvaïfe odeur de la bouche pro- 
vient de quelque fiftule aux gencives, il 
faut ôter la Dent qui la produit ; fi elle 
eft caufée par quelque ulcere fcorbuti- 
tique, pour le diffiper , il faut s'occuper 
éffcacement à détruire la maladie , tant 
par les remédes intérieurs que par les 
topiques de PArt : & dans tous ces 
differens cas , il faut avoir foin de tenir 
fa bouche très-propre de la façon que 
je Pai dit. 

Quand lodeur eft produite par Île 
tartre, ou parle féjour des alimens dans 
les interftices des Dents, il eft aifé d’en 
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des Dents naturelles, & ces Dents fonc 
auff folides que nos propres Dents, fans 
qu’il foit néceflaire de les attacher aux 
Dents voilines, enforte qu’il n’eft pas 
rare d'en voir durer pendant fix ans & 
plus fans le fecours du Dentifte. Ces 
Dents mortes, quand elles font bien 
placées , imitent fi parfaitement les Dents 
vives , qu'il n’eft prefque pas poflible 
qu'un Dentifte les reconnoifle. On y 
mange aufli bien que fur fes propres 
Dents, & elles fonc bientôt naturalifées 
au point d’être diftinguées à peine des 
petfonnes mêines qui les portent, 

On fait très-bien tenir une piéce de 
Dents artificielles plus ou moins éten. 
due, que l’on fixe avec des fils d’or fur 
les Dents voifines qui les maintiennent 
en place pendant plufieurs années. fl 
y a même des perfonnes qui après avoit 
appris de nous la maniere de les atrachet 
(ce qui eft fort aifé, fort fimple,) fe 
les attachent elles-mêmes forr bien avec 
des fils ordinaires qu’elles renouvellene 
à leur gré, & c’eft alors qu'il eft nécef- 
faire pour la propreté de les renouveller 
fouvent, 


64 CoNsSERVATION . 
naturelles. La matiere des Dents artifi- 
cieiles eft la Dent du cheval-marin, & 
non de lyvoire comme bien des gens 
fe l’imaginent ; ou bien ce font des Dents 
humaines. La dent du cheval-marin par 
elle -même n’eft fufceptible d'aucune 
odeur: fi par hazard elle en donne, c’eft 
que les Dents qui en font faites, ou ne 
{ont pas bien placées ou font fort négli- 
gées par ceux qui les portent. il faut 
donc tous les matins enlever avec le 
cure - dent le limon qui eft entre les 
Dents ; puis les bien frotter avec une 
éponge trempée dans de l’eau tiéde, 
avec quelques gouttes d’eau fouveraine, 
ou de quelque eau femblable. Tous les 
deux ou trois jours il eft bon d’y pañler de 
la poudre ou de l’opiat, eomme fur les 
Dents naturelles. 

Bien des perfonnes fe figurent que, 
pour fe faire mettre de faufles Dents, 
il faut auparavant fe faire ôter les chicots 
“ou racines : c'eft tout le contraire. Les 
chicots font de bonnes bafes fur lef- 
quelles on affeoit l'édifice. On y ente 
aufli avec un pivot ou un tenon d'os 
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able, fe bien racler la langue, & laver 
fa bouche auec une petite éponge trem- 
pée dans une eau balfamique. La bou- 
che par le moyen de cette eau reftera 
fraiche fans odeur une grande partie de 
ja journée, fauf à repeter une ou deux 
fois par jour. Quand lodeur vient de la 
falive ou de la pituite , pendant lufage 
des remédes qui vont à la fource du mal, 
il faut aufli de tems en tems fe ratifler 
la langue, & fe laver la bouche. Si 
l'odeur provient de quelque fluxion, 
ou de quelque engorgement aux gen- 
cives, il faut les dégorger & évacuer 
le fang qui s’y eft corrompu par fon long 
féjour. Si la fluxion ou l’engorgement 
des gencives eft produit par la plénirude 
du fang ou de l'humeur, il faut en dimi- 
nuer le volume par la faignée & les 
purgatifs, 

Si la fluxion eft caufée par quelque 
Dent, on doit ôter cette Dent malade, 
s'il n’y a pas d’autres moyens de guerir; 
mais fi cette Dent eft infenfible, pour 
en diflipet la mauvaife odeur, il fufhra 
de la plomber , & l’on obfervera de 
manger deflus. Siles glandes des gen- 
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C'eft une erreur de croire que quand 
on n’a plus de Dents, il n’eft plus poffible 
d'en faire tenir d’artificielles, Il y a un 
grand nombre de perfonnes qui en ont 
les deux machoires garnies, fans qu’il 
leur refte une feule Dent naturelle pour 
les tenir. Nous avons furmonté certe 
difficulté, & nous avons trouvé les mo- 
yens de faire tenir ces fortes de Dents 
avec des refforts. Il eft vrai qu'il n’eft pas 
aifé de bien exécuter cette opération, & 
que tous les Dentiftes ne réuffiffent pas: 
mais quand on aura bien étudié M. Fax- 
chard {ur cette matiére, & qu’on yjoin- 
dra les obfervations que j'ai faites dans 
mes Recherches, on y parviendra fure- 
ment. 

Quand ces fortes de piéces font bien 
prifes dans leurs dimenfions & qu’elles 
font bien placées, que les reflorts en 
font bien faits & jouent bien, on a 
 Javantage non-feulement d’avoirun or- 
nement de plus qui aide à la pronon- 
ciation, mais encore de manger bien 
plus aifément que fi lon n’avoit point 
de Dents. 
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Les perfonnes qui portent de ces fortes 

de piéce avec un pen de propreté, ne 
{ont nullement fujettes à avoir de Podeur, 
coinme on l’eft à un certain âge, quand 
les Dents font ébranlées ; parce qu’ordi- 
nairement alors les gencives ne ceflent 
de fuinrer jafqu'à ce que les Denis foient 
ous tombées. Les foins qu’il faut appor- 
rer à ces fortes de piéces, confiftent à 
les ôter tous les matins ce qui eft auf 
facile que de les remettre; à les bien 
nettoyer avec une petite broffe ; & à les 
frotter de tems en rems avec un peu 
de poudre pour les tenir blanches. Il 
fauc auffi tous les fepr ou huit jours 
reparnir les refloits de la façon que le 
Dentifte laura montré. C’eft ain que 
les Dents artificielles bien faires & bien 
mifes, pour peu qu'on ait foin de les 
tenir propres, ne {ont non plus fufcep- 
tibles d’odeur que nos propres Dents. 
Mais il faut, comme je lai dit, obferver 
de manger deflus. Les perfonnes aux- 
quelles 1! peut refter des Dents foibles, 
ou qui auront Îes gencives molles, ce 
qui les géneroit en mangeant, auront 
l’atcention de macher les alimens plus 
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ou moins {ur les autres Dents, & de les 
ramener enfuite fur les Dents factices , 
afin d’enlever le limon qui pourroit s’y 
êcre attaché, & d'empêcher les gencives 
de s’engorger pat leur inaétion. Après le 
repas, il faut encore obferver d’ôter les 
alimens qui peuvent être reftés dans ces 
Dents, & de les bien laver avec une 
éponge , ou du moins de les effuyer 
avec fa ferviette. 
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Infiruétions neceffaires pour les Peres 
€ Meres de famille, G* pour ceux 
gui élevent des enfans. 


L eft très important de donner quel- 
ques inftructions aux perfonnes qui 
par état ont befoin d’être éclairée {ur les 
principales circonftances de la Dentition, 
pour pouvoir procurer aux enfans Îles 


DES DENTS. 69 
fecours de l’Art qui foncroujours négligés 


quand la néceflité n’en eft pas connue. 


Quoique j'aie parlé dans mon Livre 


| des defordres & des accidens cn dévan- 


cent où accompagnent la fortie des 


Dents, ainfi que des moyens de les 


éviter; quoique la matiere y foit traitée 
amplement, pour rendre ce petit ouvrage 
plus utile, je vais dire un mot des foins 
qu'il faut donner aux enfans dans le 
tems que leurs Dents croiflent & veulent 
percer. | 
Le Prialifme ou la falivation annonce 
que la Dent poufle & eft arrivée à la 
gencive. Alors il faut la frotter detems en 
tems avec du jus de citron, dont on a le 


doigt bien trempé, jufqu’à ce que la Dent. 


foit découverte, & la gencive divifée : 


on fait la même chofe à chaque Dent 


qui perce. Il faut mettre de bonne heure 
en ufage ce jus de citron, & ne point 
attendre que la gencive foit enflammée, 

Quand les Dents caufent le dévoye- 
ment en fe formant ou en perçant, c’eft 
d'ordinaire un bien pour lPenfant, que 
se dévoyement garantit fouvent d’autres 
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accidens plus fâcheux. Cependant il faut 
obferver de ne pas lui donner de bouillie, 
ou de lui en donner peu & legere, & 
de ne point non plus fvrcharger fon 
eftomach de trop de lait, jufqu’a ce que 
le dévoyement foit paflé. Car fi vous 
ne lui retranchez point une partie de 
cette nourriture, comme il fe trouve 
alors dans fon eftomach certains acides 
qui font aigrir & cailler le lait ou la 
bouillie, il aura des indigeftions conti- 
nuelles ; le dévoyement augmentera & 
deviendra dangereux. Dans ce cas l’en- 
fant qui eft alteré prendra facilement du 
bouillon quile foutiendra, & qui fe dige- 
rera mieux que la farine & le Jai. Il ne 
faut pas manquer d’appeller alors un 
Medecin, ou un Chirurgien, pour tra- 
vailler plus efficacement à arrêter le 
progrès de la maladie par le moyen de 
quelques petits remédes, 

Si malgré cela la fievre devient con- 
fiderable, fi l'enfant à des convulfions, 
il ne faut pas héfiter à appeller un Den- 
tifte pour qu’il découvre les Dents qui 
veulent percer. Si la Dent qui eff par- 
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venue à la gencive n’eft point aflez éle- 
vée, il faut faire emporter la gencive, 
afin d'éviter qu’elle ne fe réunifle & ne 
reproduife quelque autre accident. Cette 
petite opération eft bien plus effrayante 
pour les parens, que douloureufe pour 
l'enfant même. J* décrit dans mon 
livre la maniere de la faire avec fuccès. 

Les Dents de lait forties, l'enfant à 
quatre ans, quatre ans & demi, ou cinq 
ans, fe trouve encore tourmenté par les 
premieres groffes molaires, qui font le 
nombre de vingt-quatre Dents, quand 
elles font venues. 

À mefure qu’elles s’ofifient & s’éle- 
vent , elles dilatent les parois des alveo- 
les, & diftendent les membranes qui 
les couvrent, 

Souvent l'enfant eft trifte; perd l’ape- 
tit, maigrit à vue d'œil, & fe trouve 
tourmenté d’une fievre lente, fans qu’on 
fache à quoi en attribuer la caufe; & 
cet état dure plus ou moins de tems, 
fuivant les Hiboftidis du fujer. Quoi- 
. que à cet âge-la, les molaires produi- 
fenc ces fortes d’accidens, elles ne pa- 
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roiflent ordinairement qu'un ou deux 
ans après, J'ai même remarqué que la 
plus part des enfans qui étoient mala- 
des pendant laccroiflement de leurs 
Dents ne l’étoient pas de même quand 
_elle perçoient, 

Mais pour être certain fi c’eft laccroif- 
fement des Dents qui produit le mal, il 
faut faire examiner les gencives par des 
gens de l’Art, qui reconnoiteront aifé- 
ment fi les parois des alveoles font écar- 
tées pat l’élevation de la Dent. Quand 
les accidens fubfiftent trop longtems, & 
que malgré tous les remédes l'enfant 
déperit de jour en jour, quoique la 
Dent ne fafle point encore d’éminence 
à la gencive, fi lon veut promptement 
tirer l'enfant de ce fâcheux état, il faut 
débrider le peri - maxillaire d’où vient 
tout le mal: c’eft ce qu’on fait en ou- 
vrant la gencive, & en divifant cetre 
membrane. Cette opération fuffit, fans 
qu'il foit befoin d’emporter la gencive, 
attendu que la Dent n’eft pas encore 
préteày arriver, & je l'ai faite fouvent 
avec beaucoup de fuccès. J'ai aufli gueri 

des 
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des enfans :dans un cas pareil, en leur 
Otant fimplement la derniere molaire de 
lair. Comme cette opération eft toute 

nouvelle, en voici les motifs & le réfultat. 
Il faut remarquer qu’à la {ortie de 
cette Dent, la mâchoire de l'enfant a fi 
peu d’étendue qu’elle eft forcée de s’é- 
largir par les efforts que fait en pouffane 
la molaire, parce qu’elle eft gènée d’un 
côté par la Dent de lait voifine, & de 
Pautre par lapophyfe coronoïde, fituée 
à l’extrèmité de [a machoire : car cette 
Dent prend d’abord en s’offifiant toute 
la groffeur qu’elle doit avoir, pour fe gar- 
nir enfuite intérieurement, après quoi 
la racine fe forme. Or la préfence de la 
Dencencore renfermée dans la mâchoire 
comprime & dilare avec force & l’al- 
véole & le périofte qui l'environne, ce 
qui frite ces parties & occafionne tous 
les accidens dont j'ai parlé Dans ces 
circonftances, fi on ôre la Dent de lait 
qui eft à coté, on débride en partie, par 
l'extraction, le périofte ; on fait place à 
la Dent qui s’accroit , & ainfi les acci- 
dens doivent fe calmer. Il en eft ici 


D 


74 CONSERVATION 

comme des Dents de fagefle , qui ne 

trouvant pas de place; caufent beaucoup 

de douleur; il s’en trouve même qui ne 

peuvent fortir, & ‘le malade ne guérit 
u’en Otant l’avant- derniere. 

Vers l'âge de dix à onze ans, on voit. 
quelquefois arriver Îes mêmes accidens, 
& il y a tout lieu de croire qu’ils font 
produits par les Dents, 

Quand ce font des filles, on attribue 
fouvent cet état aux regles qui veulent 
s'établir, tandis qu’il provient des Dents 
qui percent vers l’âge de treize ans. 
Maintenant que l’on eft inftruit des ra- 
vages que les Dents font longtems avant 
que de percer, ainfi qu’en perçant, lorf- 
qu'à ces âges les enfans feront incom- 
modés, il ne faut pas négliger d’appel- 
Jer les habiles gens de l’Arr, qui déci-. 
deront, après un mur examen, de l’état 
des Dents du fujet. 
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‘Façon de conduire on de gouverner la 
bouche des enfans, pour procurer 
un bel arrangement aux Dents, à 
mefure qu’elles [e renouvellent. 


Bien des perfonnes s’imaginent que 
pour procurer un bel ordre aux fecondes 
Dents, il ne s’agit que de leur donner 
beaucoup de place , & que lon ne 
tifque rien d’ôter plufieurs Dents de lait 
du même côté, quoiqu’elles ne foient 
point ébranlées. Il y a même des Den- 
tiftes de réputation qui penfent de même, 
Pour moi je ne démeuble point la bou- 
che des enfans fans néceflité, & je penfe 
fur cela comme M. Capperon , avec qui 
j'ai conféré fouvent fur notre art. Je 
n'ignore pas qu'il faut donner une place 
fufifante aux Dents qui ferenouvellenr, 
pour leur faciliter un arrangement con- 
venable ; je fçais que lon péche en ména- 
geant crop le rertcin, comme en voulant 
trop le prodiguer : & je penfe que l’ha« 
bileté confifte à éviter l’une & l’autre de 
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ces extrémités qui font fort pernicieufes, 
On me difpenfera de rapporter toutes les 
saifons pour lefquelles il ne faut pas ôter 
indifcrétement trop de Dents de lait; 
les bornes que je me fuis préferites ne 
me permettent point de m'étendre fur 
cetie matiere. J'obferverai feulement 
que je vois fouvent des perfonnes d’un 
certain âge qui ont encore plufieurs 
Dents de lait, & que ces Dents ne leur 
{ont reftées que parce que les fecondes 
ont manqué, & n'ont point pris d’accroif- 
{ement. Simalheureufement ces perfon- 
nes étoient tombées dans les mains de 
certains Dentiftes, qui Otent les Dents 
de lait fans néceflité, elles feroient dé- 
pourvues de Dents aux endroits où ces 
Dents de lait fubfftent, même dansun 
âge avancé, js rencontre tous les jours 
des bouches qui ont été démentelées par 
cette pratique. Ce n’eft jamais la Dent 
de lait qui empêche la feconde Dent de 
paroître, ou de fe, développer; ce n’eft 
jamais non plus cette Dent de lait qui 
cft caufe que celle qui vient lui-fuc- 
céder fe place mal: c’eft toujours faute 
de terrein, Ce font les Dents voifines 
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qui gênent la nouvelle Dent , parce 
qu'elle eft plus large que celle qu’elle 
vient remplacer. 
._ Quand la mâchoire a une étendue 
fufifante, & que les Dents de lait ne 
gênent point les Dents qui fe renouvel- 
lent, il faut laifler tomber les premieres 
d’elles-mêmes , ou lorfqu’elles font fort 
ébranlées , les ôter avec les doigts, ou 
avec un fil; on peut alors fe pafler de 
la main du Dentifte. Mais pourquoi faire 
fouffrir inutilement des pauvres enfans ? 
Pourquoi leur ôter fans néceflité des 
Dents, dont l'extraétion , quand elles ne 
branlent point,leur fait à-peu-près autant 
de mal que celle des Dents renounvellées ? 
parce qu’alors elles ontencore des racines 
fort longues. 

Voilà plus de raifons qu’il n’en faut 
_pour ne point ôter les Dents de lait fans 
néceflité. Il refte à prefcrire la façon dont 
il faut conduire & gouverner la bouche 
des enfans. ef 

Quand les Dents de devant commen- 
cent à branler , que celles qui leur fuc- 
cédent trouvent aflez de place, & qu’elles 
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ne font point génées par les Dents de 
Jait voifines , il eft bon alors d'ôter ces 
Dents branlantes, lorfqu’elles ne tiennent 
prefque plus, de la façon que j'ai dit, 
avec les doigts ou avec un fl. Quand les 
deux nouvelles Dents ne trouvent pas 
une place fufhfante, parce qu’elles font 
toujours plus. larges que leurs devan- 
cieres, 1] faut avoir recours au Dentifte, 
& faire OÔter la Dent de lait voiline, 
quoiïqu'elle ne branie pas, parce qu'elle 
gêne la nouvelle Dent, & l'empêche de 
fe bien placer. Cette Dent parce moyen 
s’allonge fans peine , fe Bron naturel. 
lement, & fe place bien, 

Lorfque la feconde Dent vient rem 
placer la Dent de lait qu’on a ôtée , pout 
favorifer Parrangement de la premiere, 
cette feconde Dent à fon tour netrouve 
plus une place fufifante pour fe bien 
aligner; il faut donc ici faire encore la 
même opération que pour la premiere, 
& ôter la Dent de lait voilinc qui gêne 
Ja nouvelle. On fair facceflivement la 
même chofe à toutes les Dents de air 
qui génent leurs voifines , à mefüire qu'el- 
les fe rencnvellenr. 
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Il eft bon de faire obferver que pen- 
dant cerenouvellemest, qui commence 
vers l’âge de fix ou fept ans, jufqu’à 
. quatorze ou quinze ans , la mâchoire s’é- 
tend plus ou moins, ce qui donne de 
la place aux fecondes Dents, toujouts 
plus larges que les premieres, à lexcep- 
tion des deux molaires de lait de chaque 
côté de la mâchoire. Car les Dents qui 
viennent les remplacer font ordinaire- 
ment moins larges d’un tiers que celles- 
ci; de façon que quand on a conduit 
le renouvellement des Dents jufqu’à ces 
molaires de lait, que l’on ôte alors, leur 
abfence mer à l’aife les Dents voifines ; 
& celles qui lesremplacent , étant beau- 
coup plus étroites, s’arrangent bien. 

Nous avons à chaque mâchoire dix 
Dents, qui pour ordinaire fe renouvel- 
ent. Or comme on ne doit ôter les 
Dénts de lait que pour faire place aux 
Dents voifines, qui fans cela ne pouroient 
pas bien s’aligner, il peut arriver qu’une 
Dent de lait qu’on aura Ôtée ne fe renou- 
velle point, parce qu'il ne fe trouve 
point de germe pour une feconde Dent; 
mais 1} en réfulté nn bien. Les Dents 


$8o Co nNSERI/wW ATION 

qui alors font toujours gènées par l’in- 
fufhfance de la place, fe mertrontaà l’aife, 
& la brêche fe trouvera bouchée par les 
Dents voilines, Au refte, quand on ote 
les Dents de lait avec les précautions 
que j'ai recommandées, on ne craindra 
jamais qu’une bouche foit un jour dégar- 
nie de Dents; puifque, pour mettre les 
fecondes Dents à leur aife, on eft tous 
les jours obligé d’ôter même de ces 
dernieres. 

Quand les Dents toutes renouvellées 
fe trouvent trop preflées, pour les met- 
tre à l'aile, pour leur donner un plus bel 
arrangement, & pour empêcher qu’elles 
ne fe gâtent, il faut ôter à chaque mä- 
choire des deux côtés une des petites 
molaires. 

Lorfque la Dent Canine, qui eft poin- 
tue, fe renouvelle la derniere, fouvent elle 
ne trouvé plus de place & perce en de- 
hors; mais en ôtant alors la petite molaire 
voifine , cette Canine fe gliffera d’elle- 
même dans la brêche & la remplira en 
s’arrangeant bien. Il faut faire cette 
opération de bonne heure, & dès que 
lon voir cette Canine percer en-deflus. 
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Il faut encore obferver d’ôter la petite 
molaire de l’autre côté, afin que le demi- 
cercle de la mâchoire foit uniforme des 
deux côtés de la bouche : ce demi-cer- 
-cle fans cela fera plus bombé du côté 
de la mâchoire où l’on autalaiffé fubfif- 
ter la petite molaire, que du côté oppoié, 
ce qui défigure cette partie: & rend la 
mâchoire réguliere. 

Quand les mächoires font trop évafées, 

& que le demi-cercle de Ja mächoirce a 
une forme défagréable, il faut de même 
‘de bonne heure ôter de chaque côté la 
petite molaîre; la machoire par ce moven 
prend une forme plus agréable, & le 
derai-cercle devient irrégulier. 

Quand la mâchoire nférienté avance 

&: dépaffe la fupérieure, le menton alors 
fait une faillie dont la difformiré très- 
commune s'appelle trivialemenc Aeston 
de Galloche On peut corriger cette diffor- 
mité pat le moyen des plaques qui fone 
gravées dans mon Livre; mais fi à l’âge 
de fept ans on a l'attention de faire 
ôter à l'enfant de chaque côté, feule- 
ment à la machoire inférieure ,(& jamais 
à la machoire fupérieure) la premiere 
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grofle molaire qui alors ne fait que de 
_paroïtre , la machoire inférieure prendra 
un plus petit volume, tandis que la fupé- 
tieure, confervant le fien, s’élargira 
même par le moyen des grofles Dents 
qui viennent environ à 13 ans. Or ces 
groffes Dents rempliffant la brèche que 
des Dents ôrées depuis long - rems ont 
Jaiflée , elles ne feront point , comme à 
Ja mâchoire fupérieure , étendre le demi- 
cercle de linférieure ; celle-ci peu-à-peu 
avancera moins, & la faillie du menton 
fe trouvera corrigée. Ce procédé tout 
nouveau, que je ne fais nr 
pourra fuggérer aux Dentiftes différens 
moyens pour réformer en plufeurs cas 
les défagrémens du vifage. Le plan où 
je me fuis borné, ne me permet pas 
d'ajouter rien de plus fur cet objet. Mais 
M. Crpperon , qui dans nos fréquens 
entretiens m'en à fait naître lheureufe 
idée, doit publier incefflament un ouvra- 
ge, où cette intéreffante matiere fera 
traitée de main de Maitre, & ne laiffera 
- rien à defrer, 
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